Pre 
[Me Thatéher : l'inflation 
britannique! a atteint 9,4 % 
en. avril’ son plus heut niveau. 


‘cimetière juif de Cärpentres. 


dimanche, à Carpentres. 


‘chancelier * de {" Echiquier, 
… M-‘Johin Major, ἃ insisté sur je 
rôle qu'avaiant joué à ce sujet la 
ΡΟΝ ἴαχ Île nouvel eos: 

effet Las ont décidé dé-s'y associer. 


‘+ À Carpentras, colère 
‘dans un lieu de paix. 
s A Paris, : ‘émotion à ta 


[δ᾽ poursuite dé: cette courss | soucie guère 
eñtre prix et revenus. ‘Plusieurs | decidé d'affirmer sa volonté. Ainsi, le pré- 
1 sident des Etats-Unis, qui a une sainte 
7 horreur des brocolis, a récemment interdit 
à 10. %.:car lés entreprises dof-. | . qu'on lui serve dorénavant ce légume à 
vent souvent accepter de telles | bord de son avion personnel. 
concession on raison de la |. .Au-risque de mécontenter gravement les 
pénurie. Ésérerrgn da main-. | producteurs californiens. En revanche, en 
d'oeuvre qnifée - politique étrangère et surtout en écono- 
mie, « M. Consensus », ‘ainsi que l'ont 
à infation. devait se main: rapidement baptisé certains commenta- 


en er -ce qui apparait 
comme l'un des succés de -ta: 
« Dame de Fer » : l'emploi. Lé 
nombre des chômeurs est tombé- |. 
de 3,1 müliôns en jufiet 1986 à . 

4,6 mälion aujourd'hui, La course 
entre les sainires at las prix pour 


Cette profaration a suscité un vaste mou- 
vement de solidarité avec la communauté 
- juive et {l'inquiétude devant μη éventuel 
réveif de l'antisémitisme en France. Une 
cérémonie religieuse était prévue, 


Les responsables de la communauté juive 
“ont'appelé, en outre, pour. le lundi 14 mai, 
à Paris, à une manifestation silencieuse, à 
18: 30 à la République: Les partis de 


ΠΥ a une semaine, la droite par- 
lementaire, sous la pression du 
Front national, s'opposait à l'ag- 

᾿ gravation des sanctions contre le 
racisme, déposait une motion de 
δ ’censure pour rejeter sur le gouver- 
nement Ja responsabilité de l'arn- 
L des. fausses factures et déci- 
4 de ne pas participer à la table ἢ 
“’rônde . qu'elle avais : elle-même . 
7 'demapdéc su l'immigration. - 
L'agression antisémite de Carpen- 
| tras incite, À présent, certains res- 


M rs au réalisme 


τας ner envisage de er ἐν imp por rie β défi Des incidents παΐη an ἔχηι αἱ monéré la détermination des anfantés és 


teurs quelques mois après son entrée à à la 
Maison Blanche, fait preuve d'un réalisme 
qui, à défaut de satisfaire l'aile droite du 
Parti républicain, lui vaut l'estime de ses 
concitoyens. 

Un an après s'être installé dans le fau- 
teuil présidentiet, le 20 janvier 1989, son 
action était encore favorablement accueil- 
lie par 76 % des personnes interrogées 
contre 49 % à la même époque pour son 
prédecesseur, pourtant considéré comme 
ua expert en matière de communication, 
{l est vrai que ce sondage était réalisé 
après le succès de l'intervention des 
marines à Panama. 
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juste « had » interpellés après les Ὶ as de Car entras 


© Nombreuses manifestations de solidarité 
avec la communauté juive de France 


Quatre « skinheeds » étaient en garde à 
vue, Samedi matin .12 mai, à Avignon, dans 
16 cadre de. l'enquête sur la profanation du 


ponsables de l'UDF à estimer qu'il 
vaudrait peut-être mieux aller à 
Matignon le 16 mai. Face à M Le 
Pen, à ce qu'il révèle et à ce qu’il 
produit, la droite tourne en rond. 
La gauche, partagée entre le 
dénonciation du fascisme et la ten- 
tation de prendre au sérieux le 
déficit d” « identité nationale ». 
dont le lepénisme seraît le symp- 
tome, ne vaut guère mieux. Pour 
pathologique et marginale qu’elle 
soit, l'affaire de Carpentras n'en 


Lire la suite page 13 


TU AS VU UN PEU TOËT CE PATAGUES FOUR DES DÉGATS CRUSÉS PAR UN) GO GROS RAGE ! 


montre pas moins qu'on ne-laisse 
pas impunément s'exprimer, de 
façon plus au moins voilée,. les. 
haines et les fantasmes que véhi- 
cule l'extrême droite . S'affirmant 
victime d’une « provocation », le 
président du Front national a 
omis, comme d'habitude, de 
dénoncer 


QERNIÈRE ÉDITION 


RTLIe Monde » 


M. Petre Roman, ἡ 


premier ministre roumain, 
invité dimanche, à 18 h 30. . 


 LEeypie ax dex τῆν αι 


Mis rue rene gagne, ailes de παῖ 


FAYOUM (Egypte) 
de notre envoyé spécial 


Dans un champ en friche, une douzaine 
d'enfants jouent avec des « dabbours » 
(guépes), ces petits cerfs-volants faits] 
d'une feuille de papier pliée. La brise 

soufflant du lac Qaroun gonfle le papier] 
qui s'élève en zigzaguant. Kahk Bahari, ce 
petit village de pêcheurs perdu au fond de! 
l'onsis du Fayoum (à 100 km au sud-ouest, 
du Caire), avec ses barques bleues cou-| 
chées devant des maisons d'un étage en 
pisé où en brique nue et ses femm 
vêtues de longues robes aux couleurs 
criardes aflant à {a fontaine remplir des 
dames-jeannes de plastique, évoque paix 
et pauvreté. 


commune. 


L'inquiétude des maires et le jh de M Hoard 
Le coût de la sécheresse 


La sécheresse qui se pro- 
longe pour la deuxième 
année consécutive inquiète 
de plus en plus les maires, 
responsables de l'approvi- . 
sionnement en eau de teur 


Réunis à Paris pour les 
premières « journées natio- 
nales dé l’eau », les 10er le 
11 mai, plus de mille cinq 
cents d'entre eux ont plaidé 
pour une solidarité nationale 
qui permettrait, notamment 
aux communes ruraies, de 
faire face à leurs obligations, 
alors même qu'elles distri- 


40 F&; Canada, 2.25 ᾧ CAN: Anclesféunon, δ F: Côte-d'Ivoire, Re: ane. 175 PTA:G.-8, 70 
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Pourtant, c’est là, aux abords de cette 
même fontaine qu'une bataille rangée a eu 
lieu la semaine dernière, Les balles des 
forces de l'ordre ont fait seize morts et 
cinq blessés dans le camps des rs ph 
musulmans qui s'étaient retranchés dans 
le village (le Monde du 3 mai). Mais la 
tuerie n'e pas transformé Kahk en village 
endeuillé, Au ce “raire, le omda (maire), 
qui avait perde on autorité quand les 
extrémistes fit la loi, ne cache pas 
Se 


des islamistes. : - 


buant une. eau plus chère 
(27 %.en moyennel}.et sont 
les premières victimes de la 


éuxquelles ont en outre par- 
ticipé cinq membres du gou- 
᾿ vernement (MM. Davies. 
Lalonde, Meltick, Nallet et 
Sarre) et M. Jacques Chirac, 
premier  minisire, 
M. Miche! Rocard, a précisé 
les mesures de son plan 
d'action contre la séche- 
resse θὲ laissé prévoir une 
augmentation des prix « 
r ‘eau au robinet. 


Len à RCE CAS 
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14 mai 1940, a-t-il fait 1 147 vic- 

times, comme l'avance avec précision 
le journaliste qui vient de publier Rotterdam 
a été trahir, Ou « environ 900 victimes v, 
comme l'affirmaient jusqu'à présent les 
livres d'histoire, avec plus de distance ? 
Dérisoire comptabilité ! Le pilonnage de la 
ville portuaire par les bombardiers de la 
Luftwaffe s'est soldé par un carnage. 

A lui seul, il a coûté la vie à un tiers des 
quelque 3 000 civils tombés pendant les 
quatre jours de l'invasion des Pays-Bas par 
les troupes du Führer — une offensive dont 
ce bombardement a constitué à ka fois le 
point d'ou et le point final : la capitula- 
lion nées andaise fut signée le 15 mai. à 

Vingt et une heures plus tôt. 90 avions du 
type Heinkel 111 décollaient de plusieurs 
bases aériennes, à Brème et en Westphalie, 
aux alentours de midi. Une heure et demie 
plus tard. ils étaient au-dessus de Rotter- 
dam. Hs devaient la survoler pendant dix 
minutes : six cents secondes qui « durèrent 
un siècle » pour ceux qui les subirent. 

Un déluge de fer et de feu s’abat sur la 
ville. dans ἴδ vacarme macabre des hombar- 
diers qui vomissent leurs munitions : 
97 tonnes de bombes sont lâchées sur une 
superficie de 260 hectares. 

Rotterdam s’embrase. Elle brüle sans 
rémission jusqu'à la tombée de la nuit. Le 
cenire ville n'est plus qu'un tapis de braises 
rougeoyantes. Avec le jour se féve un violent 
vent d'est qui attise les brasiers à peine 
étouffés, Des pompiers volontaires accou- 
rent d'Amsterdam pour sauver ce qui peut 
encore l'être. de méme que des soldats du 
feu... de la Ruhr, dépèchés pour combatre le 
sinistre. L'ampleur de celui-ci est encore 
attestée par le nombre des sans-abri : 


78 000. 
Une action 
de terreur ? 


Un film de la propagande allemande com- 
mentera ainsi les images de Rotterdam en 
feu : « La clique gouvernementale néerlan- 
daise est responsable. Au service de la plouto- 
cratie britannique, elle a appelé son peuple à 
une vaine résistance avant de fuir elle-même 
à Londres, abandonnant le pays à son sort. 
Le glaive allemand devait irrémédiablement 
tomber afin de déjouer à temps les plans d'at- 
taque anglais. » La destruction de Rotter- 
dam et, dans la foulée. la capitulation des 
Pays-Bas semblent -ainsi refermer une 
boucle : c'est en invoquant La menace d'une 
« invasion de la Ruhr par la France et la 
Grande-Bretagne. via la Belgique et la Hol- 
lande » qu'Adolf Hitler avait adressé, le 
10 mai, une lettre ouverte à ses soldats du 
front Quest, leur demandant de « faire leur 
devoir ». 

Maïgré ces a explications », le bombarde- 
ment de Rotterdam place toujours les histo- 
riens néerlandais de la seconde guerre mon- 
diale devant un mystère : pourquoi ? À quel 
besoin stratégique cette action était-elle cen-* 
ste répondre ? En quoi le martyre de la cité 
portuaire était-il indispensable au Reich ? 

A ces questions, certains répondent en 
expliquant que, sept mois après Varsovie et 
six mois avant Coventry. Rotterdam 8 été la 
cible d'un « bombardement de terreur », en 
l'occurrence destiné à faire un nombre aussi 
élevé que possible de victimes civiles afin de 
faire plier les autorités d'un pays qi Oppo- 
sait à la volonté hégémonique de l’Alle- 
magne une résistance plus vive que prévu. 
Mais d'autres font valoir que, le 14 mai, 
13 000 soldats néerlandais étaient stationnés 
à Rotterdam, que celle-ci était non seule- 
ment fortement défendue mais aussi n'avait 
pas été évacuée et que son bombardement 
aurait pu ne pas avoir lieu si des problèmes 
de communication n'étaient pas apparus en 
dernière minute dans le camp nazi ! Une... 
« bavure », en somme. 


Cette polémique -- feutrée — est fourde de 
sens : elle met en jeu rimage que les Pays- 
Bas ont d'eux-mêmes pendant les événe- 
ments de mai 1940, le bombardement de 
Roïterdam faisant fonction d'un prisme. La 
thèse d'une action de terreur de la Lufiwaffe 
renvoie à l'idée, née pendant le conflit, d'un 
petit pays neutre attaqué par surprise par un 
ennemi surpuissant ne reculant devant 
aucune infamie. Défendue par l'historien 
Lou de Jong. auteur d'une anthologie de 
référence sur les Pays-Bas dans la seconde 
guerre mondiale, cette interprétation est 
qualifiée de « simplification à la fois drama- 
dique et romantique » par Piet Kamphuis et 


L' bombardement de Rotterdam, le 


DATES 


I y a cinquante ans 


Herman Amersfoort, deux Gare Lu peu 
suspects de parti pris iconoclaste : ils sont 
respectivement responsable et collaborateur 
de Lz section d'histoire militaire de l'armée 
de terre royale des Pays-Bas. 

Remettant en cause un certain nombre 
d'idées établies, ils affinment que le bombar- 
dement de Rotterdam n'était pas indispensa- 
ble à la conquète des Pays-Bas, qu'il n'a pas 
été le facteur déterminant de leur capitula- 
tion, et que les conditions dans lesquelles il 
a été décidé ne sont pas encore éclaircies. 

Τί semble acquis que le Reich n'envisageait 
pas, initialement, d'envahir intégralernent 
son petit voisin qui, tout en pré-mobilisant 
ses forces armées (28 août 1939), avait 
exprimé sa volonté de rester neutre en accor- 
dant autant de soin à la protection de sa 
frontière à l'est qu'à celle de ses côtes, à 
l'ouest. Les Allemands prévoyaient seule- 


ment de « traverser » les provinces méridio- 
nales du Limbourg et du Brabant avant de 
marcher, via La Belgique, sur Paris, Mais 
après l'attaque de la Pologne, Hitler se mit à 
craindre que les Anglais n'établissent une 
tête de pont continentale pour organiser leur 
contre-offensive depuis les Pays-Bas. L'inva- 
se et l'occupation de ces derniers furent 

lors 

Sous le nom de code Fall Gelb {cas jaune), 
le plan d'attaque prévoyait l'ouverture de 
cinq fronts répartis autour du Vesting Hol- 
land (Forteresse Hollande), délimités par le 
Rhin et la Meuse au sud et le Lac d'ljssel au 
nord, et englobant les régions de Rotterdam, 
La Haye, Amsterdam et Utrecht, soit le 
cœur des Pays-Bas. C'est précisément sur la 
protection de cette zone qu'était axée la stra- 
tégie dite de défense statique définie par le 
général Winkelman, nommé commandant 
en chef de l’armée de terre et de ia marine 


en février 1940. Déployés sur des lignes de 
défense situées en avant de fa Forteresse -- 
mais à l'intérieur du pays — les Néerlandais 
devaient tenir jusqu’à l'entrée en scène des 
Alliés, qui pourraient prendre les Allemands 
à revers. . 


Une « cinquième 
colonne » 

Mais quand ces derniers attaqueraient-ils, 
et passeraient-ils d'ailleurs vraiment à l'ac- 
tion ? Au début de 1940, les autorités néer- 
landaises en doutaient toujours. Le [0 jan- 
vier, un avion allemand en difficulté avait 
atterri en catastrophe à Maasmechelen, en 
Belgique, et l’on avait récupéré dans les 
débris de l'appareil des documents sur le 
plan Fall Gelb ! « Guerre des nerfs ». avait 
conclu péremptoirement le général Reïjn- 
ders, prédécesseur du général Winkelman, 11 


‘est vrai que l’attaché militaire néerlandais ἃ 


Berlin, renseigné par un officier de l'Ab- 
webr, avait déjà alerté son gouvernement de 
l'imminence de l'invasion allemande... cha- 
que fois reportée. Aussi ne fut-il guère cm 
lorsqu'il prévint, au lendemain de l'entrée 
des Nazis au Danemark et en Norvège, que : 
l'heure des Pays-Bas allait sonner, 


Lorsqu'À l'aube du 10 mai, les troupes 
allemandes violent la frontière, mal proté- 
gée. elles avancent vers des soidats mal pré- 
parés, qui se replient dans le désordre. La 
situation n'est guère meilleure dans l'ouest 
du pays où, en l'espace de quelques heures, 
trois aéroports, dont deux aux environs de 
La Haye, tombent aux mains des parachu- 
tistes ennemis. Des soldats aéroportés s'atta- 
quent aussi aux ponts d'accès à Rotterdam, 
où des hydravions déposent, non loin du 
centre vilie, cent vingt assins. d 


RO mate 


Le bombardement de Rotterdam 


La facilité avec {aquelle ces derniers par- 
viendront à se rendre maîtres d’une partie 
de la ville sera très vite mise sur le compte 
d'une « cinquième colonne » et d’un nom- 
bre indéterminé de sympathisants du Mou- 
vement national socialiste (NSB, néerlan- 
dais) qui auraient « trahi » la cité portuaire, 
en cachant des armes et en appuyant les 
envahisseurs L'existence de cette cinquième 
colonne n'a jamais été prouvée de façon 
irréfutable mais continue de hanter les 
esprits. de 


Au soir du 10 mai, les deux aéroports 


proches de La Haye ont été reconquis de 


haute futte, et la défense antiaérienne a 
généralement bien fonctionné : elle a abattu 
plus de cinq cents avions de la Luftwaffe. 
Mais les renforts alliés tardent ἃ s'organiser. 
Les Anglais n'ont pas de troupes disponi- 
bles. Quant aux Français, ils sont à peine 


entrés en action qu’une partie importante ᾿ 


‘des combattants doit, sous la conduite du 
général Gamelin, partir livrer Ja bataille des 
Ardennes. Simuftanément, les soldats alle- 
mands commencent à percer les ligues de 
défense néerlandaises malgré la résistance 
héroïque qui leur est opposée, au moins 


nord et au nord-ouest, ; 

Dès le 11 mai, l'envahisseur ἃ la voie fibre 
dans le Brabant et monte vers Rotterdam. 
La situation est si périlleuse que la princesse 
Juliana, slors prétendante au trône, et sa 


famille quittent La Haye pour Londres le . 


12 mai. La reine Wilhelmine et le gouverne 
ment émigrent le lendemain, faissant [ες 
pleins pouvoirs au général Winkelmas. : 


Barre ? 


C'est lui qui, ke 14 maï au matia, prend la 
décision de « défendre Rotterdam jusqu'au 
bout ». Α 10 ἃ 30, le commandant de la 
place, le colonel Scharroo, et les autorités 
municipales reçoivent un ultimatum : « Ren- 
dez-vous ou la ville sera complètement 
détruite ». 


Mais le télégramme est simplement signé : 
« le commandant des troupes allemandes », 


sans indication de nom et sans paraphe: À : 


midi, le colonel Scharroo flemande par écrit 
à son correspondant qu’il lui renvoie une . 


autre lettre, mentionnant 908 rang, s0n 20m - - 
et portant sa signature. Le maire de Rotter- : : 


dam s'oppose, en vain, à cette démarçhe 
dilatoire. Il pressent le pire. De. fait, à l'ins- 
tant où le commandant en'chef des troupes 


allemandes, le général Schmidt, reçoit la’. 
requête du colonel Scharroo,. 90 avions du : 
type Heinkel 111 dévoilent de plusieurs . 


* bases aériennes, à Brême et-en Westphalie, 


emportant 97 tonnes de bombes. 

Si bien que lorsque le général Schmidt, 
prét à satisfaire les demandes néerlandaises 
et convaincu que son Second ultimatum sera 
accepté, demande Je report de l'opération. 
il est trop tard. Mais ses supérieurs lui font 
savoir qu'au cas où Rotterdam se rendrait il 
pourrait prévenir les pilotes des bombardiers 
en tirant des balles traçantes de couleuc 
rouge. Le général Schmidt devait suivre ces 
instructions. Mais le commandant d'une des 
escadrilles composant l'expédition punitive 
sur Rotterdam n'aperçut pas ces balles tra- 
çantes, ou ne comprit pss leur signification. 


Bombardement de terreur, au bavure ? 
« Les Allemands étaient en retard sur leur 


schéma de conquête et voulaient forcer la : 


décision pour briser la résistance néerlan- 
daise », estime une publication de l'institut 
de tion sur la guerre. « Les Alle 
mands n'avaient pas de retard. Le seul chez 
qui la hâte jouait un rôle était Goering, com. 
miandant en chef de le Lufiwaffe, mais l'on’ 
ignore de quel paids. il a pesé sur la décision 
de bombarder Rotterdam », affirment pour 
leur part les chercheurs de la.section d'his- 


toire militaire de l'armée de terre néerlan- , 


daise. Et d'ajouter : « Comme si le bomber- 
demeri de Rotterdam était le seul moyen de 
Jaire plier les Pays-Bas ! La guerre était alors 
déjà perdue. » ‘ ti mu 


sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


c André PASSERON 
UC {le Monde) 
Pierre-Marie CHRISTIN 


st Alain HAMON fRTL) 
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: C'eit féstégen “dns. huit 
jours, fundi 21 mai, ‘que.le gou- 
aux députés du sovist suprême 
sR&--propoñitions dé. mesüres 


visant au passage de l'URSS à . 


Τὰν ἀποδοπο ὧδ πιριοδό μέρα! 
τ' τὶ — - 


5 is conseil présidentiel devrait . 


are pprivé 43 semaine pro 
ee “et 588 Ὅν ὅσος. blocage 
devant le parlement, la radiculisarion 


EU 2 URSS : reprise de l'examen des réformes 
Pas de thérapie de choc sur l’économie soviétique 


insister sur le besoin de 1emps et à 
fire vañoir que c’est toute {a politi- 
que de réforme qui pourrait être vic- 
time d’une-kâce excessive. 


complè, 
Système des prix de gros et détail 
serait discutée » avec l'ensemble des 


salariés. À sos dela ἢ 
avril À So. Ξ cet δ ème 
fois que le président ique s’es- 


soviétique 
Saye-à ce travail de pédagogie de 
masse. . 
« Ὑ σαὶ du chômage ? », lui a 
demandé vendredi uné ouvrière, 
Oui, mais etemporaire » a<-il 


Les présidents d'Estonie, de Letio- 
nie et de Lituanie étaient réunis, 


samedi 12 mai dans la capitale esto- ‘ 


mienne, Tallia, pour Le « premier som- 
met balie depuis un demi-siècle », 
dans le but de mettre fin au combat 
en ordre dispersé que ces républiques 
mènent contre Moscou, maintenant 
que toutes Lois ont voté une déclara- 
tion di 

Ils devaient tenter d'y faire revivre: 
le Comseil des Etats baltes, créé en 
1934 alors que ces Républiques 
étaient indépendantes, a indiqué un 
porte-parole du Parlement letton. Les 
trois Républiques, a précisé M. Raul 
Malk, devaient aussi demander leur 
participation à la Conférence sur le 
sécurité et la coopération en Europe 


répondu en disant qu'il existait déjà 
une chômage caché εἰ que l'Etat 
devait maintenant prévoir des 
« mécanismes d'allocation et de 
requalification ». Les viçages des 
ouvriers qui l'écoutaient étaient 
atzentifs, tendus, maïs pas hostiles. A 
ea croire on sondage que viennent de 
publier {es Nouvelles es de Moscou. 


mie de marché devrait affecter en 
mal la situation des ouvriers mais, 
56% de ces mêmes Moscovies 
considèrent aussi qu'il faut » immmé. 


Ἢ faille rapidement 
sortir de l'actuelle économie soviéti- 


que est admise par une opinion 
publique trés bien placée pour en 
connaître l'absoiue faillite. Partagés 
entre l’intelligence de la situation el 
des craintes On ne peut plus justi- 
fiées, les Soviétiques veulent ainsi à 
la fois des réformes tangibles et des 
garanties rassurantes, 

A défaut de l'impossible. its auront 
du temps pour s'habituer un peu plus 
à l'inéluctabilité des nouveaux sacri- 
fices qui Les atiendent. Vendredi soir, 
les Fvestia annonçaient en première 
page près de trois millions de 
chômeurs pour l'année prochaine en 
faveur desquels est prévu un com- 
plexe et modeste système d'indemni- 
sations. 

BERNARD GUETTA 


«sommet » balte à Tallin 


trois seuls Etois en Europe Ë ont 
perdu leur à μη 


plus radicale, dés Je 11 mars et dont. 
l'isolement pourrait, moyennant quel- 
ques compromis, être brisé. C'est, 


rappelle-on, aux seuls Esioniens et 
Lettons, handicapés par la présence 
d'une forte communauté russe sur 
leur territoire, que le Kremlin a jus- 
qu'ici proposé un « Siatut Spécial » au 
sein de Ὦ fédération renouvelée sou- 
haitée par M. Gorbatchev. Le pre- 
mier ministre d'Estonie, M. Edgar 
Saavisar, ἃ eu vendredi à Moscou des 
entretiens -- les premiers du genre 
depuis le débur de la crise — avec le 
minisère de la défense, le maréchal 
Dmitri lazov, et celui de l'intérieur, 
M. Vadim Bakatine, Le « sommet » 
balte avait été reporté d'une journée 
en raison de ces rencontres. — {AFP, 
Reser, AP} 


ROUMANIE 


Les nationaux-paysans quittent 
le Conseil provisoire d'union nationale 


Les représentants du Parti natio- 
nal-paysan (PNP) sc sont retirés 
vendredi {1 mai du Conseil provi- 
soire d'union nationale (CPUN), 
qui, au cours de sa dernière séance 
avant les élections du 20 mai, a 
d'autre part, refusé de lenir ὑπὸ 
session extraordinaire pour exami- 
ner la situation politique dans ἰδ 
Pays. 

Le PNP (cntre-droit} veut ainsi 
protester contre la réponse 
< injuste el arrogante » du prési- 
dent intérimaire roumain, M. Lon 
iliescu, à une demande de report 
de fa date des élections. Le candi- 
dat du Front de salut national 
{FSN) avair qualifié cette demande 
d' « ultimanum insolent ». 


Au cours des débats, ke CPUN a 
voté contre la tenue d'une session 
extraordinaire qui aurait été consa- 
crée à {a situation politique et à la 
manifestation des contestaires qui 
occupent la place de l'Université à 
Bucarest depuis dix-neuf jours . 
Deux de 505 membres ont alors 
quitté fa salle : M. Ticu Dumi- 
trescu, président de l'Association 
des anciens prisonniers politiques. 
et M. Gabrici Andreescu, indèpen- 
dant et membre de la délégation de 
l'Alliance nationale pour fa procia- 
mation de Timisoara. qui devait 
en principe rencontrer, samcdi 
[2 mai, le président Lliescu. 


L'agence officiclle Rompress a 
par ailleurs rapporté que M. {on 
Ratiu, candidat du PNP à l'élec- 
tion présidentictic. avait été 
agressé vendredi 11 mai lors de sa 
tournée électorale dans l'ouest du 
pays. Agé de soixantc-douze ans, 
M. Ratiu a également été empêché 
de parier à dea, à une dizaine 
de kilomètres de Baile Fclix. par 


des manifestants. D'autres sources 
contactées sur place affirment que 
tes incidents ont été violents et que 
des sympathisants de M. Ratiu ont 
été battus. 

Par ailleurs, selon le quocidien 
Libération de samedi [2 mai, 
l'écrivain Dan Petrescu, vice-mi- 
nistre de ta culture, a annoncé θα 
démission du gouvernement. Dans 
un article publié vendredi dernier 
dans l'hebdomadaire Romania 
Literara, il avait critiqué « l'arra- 
gance et l'intolérance » du tandem 
lon Iliescu-Petre Roman et tourné 
en ridicule la campagne électorale 
menée par le Front de salut natio- 
nai. {ἰ attaquait également l’une 
des institutions les plus secrètes de 
Roumanie. la « Gospadaria de 
Pantit » - sorte d'intendance du 
Parti, qui érait chargée, sous Ceau- 
sescu. de gérer les intérèts maté- 
riels de la nomenktatura. Selon 
Dan Petrescu, cette institution n’a 
pas été dissoute. et l'écrivain 
affirme que « Petre Roman s'ap- 
puie sur elle, alors qu'il s'agit d'une 
séritable mafia n. 


a POLOGNE : fin des grèves 
d'étudiants. — Le gouvernement 
polonais a pu mettre fin, vendredi 
11 mai, aux grèves étudiantes com- 
mencées mardi, en promettant de 
revoir son projet d'études partielle- 
ment payantes. Loch Walesa avait, 
condamné ce mouvement, alor$ 
qu'il avait appuyé une grève jeudi 
des ouvricrs des chantiers navals 
de Gdansk. - (AFP) 


PROCHE-ORIENT 


aux deux islams 


Suite de a prèmière pese. 


Les forces de l'ordre qui æ mu se sonf- 
retirées du”village gardent toutefois 
un œil vigilant grâce aux-mokhbers 
{auxilisires de police) disséminés 
sur le-chemin de tèrre battue 
menant à Kahk. À la moindre 
alerte, ils avertiront Jbchotay, le 
chef-lieu de la région. C'est en effet 
dans cette ville de quelque deux 
cent”mille habitants que sont mas- 
sés: les renforts. Quatre camions 
bourrés de conscrits des brigades 
anti-émeutes sont garés en perma- 
nence devant la direction de ia 


sécurité” d'Ibéhouag.. Des: 
patrouilles quadrillent la région et ἡ 


dressent des barrages volants. 


Dans ‘an-.café d° ibchouey, 
deux policiers. originaires de la 
région discutent avec deux paysans 
en jouant aux dominos. « ils fini- 
ront par se rendre », affirme un 
policier vêtu de kaki. Le paysan 


qui mächonne un Concombre n'est ἢ 


pas d'accord. « Ces BOSSES uen Où 


sont Lüés. Seule la force brutale-per-. | 


metira d'en venir à bout. » 


Les intégristes ne sont pas en: 
odeur de sainteté chez les feïlahs 
de Fayoum. ἢ5 viennent remettre 
en question l'ordre établi. Avec les 
« barbus » c'est le révolution. Les 
jeunes donnent des ordres aux 
vieux, les us-et coutumes sont 
remis en question. Pire, les isia- 
mistes perçoivent une dime, sou- 
vent plus élevée que [65 taxes ἡ 


La province du Fayoum est 
devenue un fief intégriste depuis 


près de deux ans. Toutefois, les . 


travaux d'approche ont comiinencé 
depuis une quinzaine. d'années 
avec fe.cheikh Omar Abdel Rah- 
man, devenu une.figure de proue. 
Il a trouvé dans cetle oësis un ter-. 
rain favorable à ses idées extié- 
mistes, - 

Le Fayoura était un des grands 
exportateurs “de” main-d'Œuvre 
égyptienne vers les pays'arabes 4 εἴ 
été fortement " touché, depüis 
us an; par ὑπὸ récession due au 
rétour massif des travaïlleürs ésyp- 
tiens d'Irak. Le chômage est donc 


venu “s'ajouter à-la faiblesse de . 


création d'emplois. Les plus frap: 
pés.par Cette : Ssitution ne sont pas 
les Fellahs;: qui trouveit du travail, 
même éphémère, come journa-. 
tiers. Ce. sont les milliers de jeunes 
qui ont-fait des études scojaires οὐ 
universitaires. Autant de recrues 
potentielles pour les.organisations 
extrémistes musulmanes qui foi- 


sonñent aujourd” hui dans te 
Fayoum. . 


Le nombre 4. ces nas 
est tel qu ‘elles ont commencé 
depuis deux ans à se faire concur- 

rence, Chawki El Cheikh, un disci- 
pie le dOmar Abdel Rahman, a fait 
dissidence du Djihad à certe-épo- 
que. Le jeune ingénieur issu d’une 


puissante famille du Fayoum ἃ 


formé sa propre organisation, * 
encore plus extrémiste que celle 
d'Omar Abdel Rbmane, surnom- 
mée « Αἱ Chawkiya » par les habi- 
tants de la région et « le noveau 
Djihad » par la police. Les estima- 
tions sur Les effectifs de son organi- 
sation vont de plusieurs centaines 
à plusieurs milliers. 


Des symboles ù 

dé ls ‘société COITompue » 

Chawki a commencé à répandre 
son appel .à l'instauration d’une 
société identique à celle existant 
du temps du Prophète — il y a qua- 
torze siècles -- grâce à des cassettes 
qui &aient en vente libre. Dans ses 
prônes inspirés de certains grands 
prédicateurs saoudiens, “Chawki 
s'enflammait contre « l'Etat 
impie » et la société qui « favorise 
Le libertinage de la jemme » et il 
terminait par dés sanglots auxquels 
faisait écho πὰ chœur de pleu- 
jeuses. Il-est ensuite passé à l'ac- 
tion. Ce sont les « Chawkiya » qui, 
au. cours des derniers mois, ont 

rpétré une série d'attentais qui 
Le fait plusieurs morts, dont deux 
policiers, et des dizaines de blessés 


dans [8 Fayoum. 
Les cibles de Chewki étaient non 


seulement « les symboles de le 
société corrompue » maïs aussi les 
coptes. À Sonoras, une ville de 
quelques dizaines de milliers d'ha- 


” bitants, plusieurs de ces chrétiens” 


ont été les victimes d’agressions à 
la suite d’une rumeur selon 
laquelle un -épicier -- copte — avait 
violé ane fillette musulmane. 


Dans les écoles de la ville, les 
enseigrants, sympathisants de 
Chawki, ont procédé à un lavage 
de cerveau’ des écoliers, leur incul- 
quant que « les chrétiens sont des 
incroyants »: Résultat, les écoliers 
coptes sant mis en quarantaine et 
ne veulent souvent pas aller en 


classe de crainte de quolibets, 
Même dans leurs jeux, les enfants 
ont transposé les préceptes de leurs 
professeucs islamistes. Ils ne jouent 
plus aux gendarmes et aux voleurs 
mais à « musulmans et coples ». 


Le même scénario, à quelques 
différences près, s'est déroulé à 
Abou Korkas, dans la province de 
Minich, en Haute-Egypte, où un 
autre groupe d’intégristes s’en est 
pris aux coptes ({e Monde du 
17 mars). La cause est toujours la 
même : des rumeurs selon les- 
quelles des « crolsës » ont violé ou 
couché avec des musulmanes. La 
contagion 8 touché Assiout, où un 
fract anti-chrétien signé des 
Jamaat islameya (groupements 
islamiques) ἃ été récemment distri- 
bué. Des.chrétiens y sont accusés 
d'avoir filmé en vidéo leurs orgies 
avec des musulmanes et sont trai- 
tés de « cochons qui, bientôt, 
auront à rendre des comptes ». 


Toutefois, ia violence de la réac- 
tion de la police à Kahk semble 
avoir'imposé une accalmie. Les 
intégristes ont adopté depuis ua 
profil bas. En effet, Chawki et une 
vingraine des membres de son 
organisation, armés généralement 
de pétoires, ont été tués par les 
forces de l'ordre. Mais rien ne 


pronve que la fièvre ne montera 
pas à nouveau. 

Dans les grandes villes et notam- 
ment au Caire, la situation est dif- 
férente. Les intégristes sont margi- 
paux. En revanche, les islamistes 
plus modérés — en ce sens qu'ils ne 
pensent pas que la violence est le 
seul moyen d'appliquer La charia — 
voient leur inffluence croître. Pen- 
dant le ramadan. et pour la pre- 
mière fois, les restaurants de 
Guiza, de Port-Saïd et de plusieurs 
autres villes d'Egypte ont été fer- 
més du fever au coucher du soleil. 


L'islamisme 
rempant 


Une commission parlementaire a 
inscrit à l'ordre du jour un projet 
de loi punissant de six mois de pri- 
son ceux qui rompent le jeune du 
ramadan. en public. Sous la pous- 
sée des islamistes, le ministre de 
l'éducation a supprimé du pro- 
gramme de cinquième, une poésie 
où le célèbre poète syrien Nézar 
Qabanni évoquait les amours pla- 
toniques de deux enfants. Un écri- 
vain ἃ été mis en prison pour avoir 
écrit un essai dénonçant les reli- 
gions. Des cheikhs islamistes ont 
Préconisé la vente du patrimoine 
culturel et archéologique pour 
régler la dette extérieure, en affir- 
mant que « les siatues étaient 
contraires à l'islam ». 


La télévision, pourtant orga- 
nisme d'Etat, n'a pas échappé au 
regain d'influence des islamistes. 
La censure est non seulement rede- 
venue draconienne, mais, durant le 
dernier ramadan, les programmes 
directement ou indirectement isla- 
miques se sont accrus. Les 
huit millions de postes de télévi- 
sion d'Egypte ont eu droit à un 
feuilleton intitulé « La juridiction 
dans l'islam » et à un autre où de 
gentils « barbus » combattaient de 
méchants « croisés ». 

Toutefois, une réaction officielle 
contre cette tendance se fait jour. 
Des colioques réunissant des 
cheikhs et des prêtres ont eu lieu 
dans toute l'Egypte. Le grand mufti 
et d'autres sommités rausulmanes 
ont condamné l'extrémisme reli- 
gieux. Le président Moubarak et 
son ministre de l'intérieur ont mu 
tiplié les mises en garde contre 
« des zerroristes ». Mais si ces 
efforts peuvent avoir de D gs 
sur l'intégrisme le plus virulent, ils 
ne semblent pas être adaptés pour 
enrayer l'islamisme rampant, celui 
qui a le plus de chance d'être 
accepté, à la longue, par ue popu- 
lation écrasée par la crise économi- 
que et la hausse des prix. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


LIBAN 


Le « réduit chrétien » 
à l'heure des blocus 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Après quatre journées terribles. 
qui ont fait plus de cinquante morts 
εἴ cent blessés, les bombardements 
entre forces chrétiennes rivales se 
sont ralentis, vendredi 11 mai. Mais 
la « guerre des blocus » continue et 
s'exacerbe, tandis qu'une « guerre 
du sommet » (arabe) commence à 
poi 

5 autant aux épreuves déjà 
endurées — obus, manque d'eau et 
d'électricité. -- la fermeture des 
points de passage entre les zones 
tenues, d'une part, par l'armée du 
général Michel Aoun et, d'autre 
part, par les Forces libanaises de 
M. Samir Geagea est un nouveau 
Æoup dur pour la population du 
« réduit chrétien », Aucune faille, 
aucune compine «ἃ la Hibanaïse » 
n'a pu. jusqu'à put, avoir raison 
de ce blocus : l'armée ferme hermé- 
tiquement, se quatre jours, les 
rares points de existants 
entre les deux « Dusrduits », que 
la milice de M. Geagea laisse, quant 
à elle, ouverts. 

Ironie du sort, les deux « micro- 
territoires » sont ouverts sur. les 
secteurs sous contrôle syrien. Echap- 
patoires qui restent, cependant, 
extrémement fragiles et parfois sou- 


mises à bombardements. 1 à la 
« guerre du sommet », elle risque 
d'éclater à tout moment, à l'ap- 
proche de la date fixée pour la tenue 
de la conférence des ἐμεῖς d'Etat 
arabes, prévue {e 28 mai à 

en dépit Ca la violente spposition 
syrienne, Les règlements de comptes 
inter-arabes — particulièrement entre 
l'irak et la Syrie — se sont. en effet, 
souvent achevés à coups d'obus au 
Liban. 

Or la rivalité syro-irakienne s’est 
reconstituée à l'intérieur du camp 
chrétien. Damas appuyant le général 
Aoun -- sans en faire pour autant un 
partenaire — et Bagdad, les Forces 
libanaises. 


LUCIEN GEORGE 


n YÉMEN DU SUD : des experts 
est-allemands auraient été expulsés 
d'Aden. — Environ 200 spécialistes 
est-allemands de la sécurité ont été 
renvoyés chez eux par le gouverne- 
ment sud-yéménite, a révélé, ven- 
dredi {1 mai, te quotidien saou- 
dien Asharg el.Awsat. 

Selon ce journal. {a raison du 
renvoi tiendrait au fait que ces 
conseillers n'étaient plus payés 
depuis les bouleversements surve- 
nus en RDA. - (1Ρ) 
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DIPLOMATIE 


Les liens entre la CEE et l'AELE 


La Commission de Bruxelles définit 
le nouvel Espace économique européen 


AMÉRIQUES Ἢ 


Le voyage de Jean-Paul IE au Mexique 
Le pape dénonce 
la progression des sectes protestantes 
parmi les populations indigènes 


" "δ j δ rocédure de consultations 
La Commission Delors entend pie. les Pays de l'Est. ou même les  d'évenruelles exceptions à la reprise d'une pi ἣν ͵ : 
subordonner à des τοπάϊίοπς  Ætats-Unis εἰ le Japon.  defacquscommaneien rs nee) Qui | Jean-Paul 1} s'est adressé, utilisé pour fabriquer de l'héroïne 
rigoureuses la conclusion d'un ὀΑ la lumière de ces conversations [65 pays de l'AELE γουάιίςεὶ Loch au marche, l'Ade ani | vendredi 11 maï, ἃ Vilshermoss, destinée aux Etats-Unis, Les 
ἃ accord global » entre la CEE οἱ SXloraioires qui ont fait apparaitre être intimement assocts ὃ j'a que européen. capitale de l'Etat du Tabesço  ©véques accusent « ἰὸς grands pro- 
à es trois principaux obstacles, la Com- tion des nouvelles dispositions qu ὲ : priétaires qui produisent l'alcool 
les sept pays de l'Association Mn darei de manière significa _ parür de 1993, concemeront ls lon. Enfin la Communauté continue à {producteur de pétrole), aux (οἵ fes caciques qui manipulent 
européenne de libre-échange εἶνε sa position. Les pays de [ΛΕΓΕ  lionnement ou ἰς développement du estimer que l'extension aux Sept des | populations indigènes du sud du {3'hopulation en les poussant à la 
{AELE) (1). Son objet serait de réclament une série de dérogations à marché unique. règles du marché unique ne pourra | Mexique qu'il a invitées à résis- consommation pour maintenir leur 
créer un Espace économique ἰδ mise en œuvre des « quaire ler un μᾶς fonctionner de manbre BE | ter à la pénétration des sectes domination sur elle ». 
européen {EEE}, autrement dit ἰὴ» δὰ marché unique Peas Une rerendication des atuetures collectives de lAELE | protestentes. Un peu plus tôt, à 
d'étendre à J'AELE les avantages de personnes, de biens, de capitaux de co-décision et cela notamment, pour assurer, | Tuxtia-Gutierrez, capitale du « Précher 
du grand marché sans frontières εἰ de services, Estimant s'être dotés μη fait, ils réclament une formule are Lens la Commission au sein Chiapas, ἢ avait évoqué l'injus- le communisme » 
en cours de création entre les de réglementations plus avancées que de consultation s'apparentant à la Co- FE, une applcañion ἰοναὶς des | tica et [8 mésère dont sont νίο- SONNERIE 
Douze. les Douze en matière d'environne- décision et comportant comme "Be per times Les indigènes. ONE a caen 
ment ou de santé, ils entendent par concrétisation des réunions à dix- PTS Ὁ Ὁ ὃ gènes n'ont cessé d'êrre dépouil 
BRUXELLES exemple pouvoir garder leurs propres neuf (les douze plus les de Les négociations promettent d'être |  TUXTLA-GUTIERREZ {Chiapas) de leurs terres par des gens qui se 
normes, sans s'aligner sur celles de là j'AELE) La Commission écarte difficiles. I reste qu'un échec de | = — disent catholiques », affirme 
(Communautés européennes) CÉE. et, par voie de conséquence, toute solution institutionnelle qui l'exercice se sraduirait en Norvège, da notre corespandant l'évêque de San-Cristobal-de-tas- 
δε a ἢ - traie Η 
de notre correspondant pouvoir refuser l'importation de pro puisse affecter l'autonomie des δ en Suède, voire en Suisse, par des en Amérique cen Casas, Mgr Samuel Ruiz, accusé 


L'offre communautaire telle qu'elle 
résulte du projet de mandat des 
négociations que ia Commission 
vient de soumettre aux Douze (et sur 
lequel les ministres des affaires étran- 

ères devront se prononcer lors de 
session de juin) est très éloigné 
des positions prises par les pays de 
l'AELE au cours des conversations 
exploratoires qu'ils ont eues durant 
les mois passés avec M. Frans 
Andriessen, vice-président de la 
Commission chargé des relations 
ue " τοὶ néanmoins diticie 
l'imaginer que les négociations 
AELE qu se dérouleront au cours du 
second semestre de l'année ne 
débouchent pas au bout du compte 
sur un compromis, pour des raisons 
Qui tiennent à l'interdépendance éco- 
nomique, mais aussi à La tactique 
politique des uns et des autres au 
moment où se dessine la nouvelle 
architecture du continent. 


Freiner 
les demandes d'adhésion 


C'est paradoxalement pour essa 
de freiner la multiplication 
demandes d'adhésion jugées in 
portunes venant de pays neutres (2) 
que La Commission, par la voix de 
son président, M. Jacques Delors, ἃ 
suggéré en janvier 1989 d'établir des 
liens plus intimes entre la Commu- 
uauté et l'AELE. Dans cette perspec- 
tive, M. Delors invitait les Sept à 


renforcer leurs structures communes” 


afin qu'ils soient en mesure de parler 
d'une seule voix face à la Commu- 
nauté, Bien que divisés sur les objec- 
τς à atteindre -- les Norvégiens, les 
Suédois pensaient à une union dous- 
nière, les Suisses ne voulaient pas en 
entendre parler, -- les Sept, dont les 
milieux d'affaires se montrent très 
soucieux de ne pas être tenus à 
l'écart du marché unique de 1993, 
acceptérent la proposition commu- 
nautaire. Les Autrichiens cependant 
ne cachent pas que ce projet ne les 
intéresse guère el que leur véritable 
obijectil demeure l'adhésion. 


D'autre part, il fut très vite évident 
que les Sept, en l'absence d'un projet 
politique commun, n'avaient aucune- 
ment l'intention de hisser le secréta- 
τίαι de l'AELE installé à Genève au 
rang d'une organisation comparable 
à l'énorme machine politico-adminis- 
trative qu'est la Commission, et 
encore moins de se dotér d'institu- 
tions complexes (Parlement, Com- 
mission, Conseil des ministres) du 
type dont dispose la Communauté. 
Bref, c'est sur un projet passablement 
biaisé que se sont engagées des 
conversations exploratoires entre 
deux groupes de pays très 
qui entretiennent, par ailleurs sur la 
base d'accords de Ubre-échange déjà 
anciens, des relations harmonieuses, 
et ont d'autant plus intérét à les ren- 
forcer qu'ils sont l’un pour l’autre 
des partenaires commerciaux autre- 
ment plus imponants que, par exem- 


duits communautaires non 
conformes à ces normes, 

Hs veulent pouvoir maintenir des 
garde-fous au rachat d'entreprises, εἴ, 
pour cette raison. émettent des 
réserves à la reprise des dispositions 
communautaires sur la liberté des 
mouvements de capitaux ou sur l'ins- 
tauration d'un Marché commun des 
banques et des assurances. 

La libre circulation des travail- 
leurs. ainsi que La sbérlianon des 
transports routiers leur posent ë 
ment de sérieux problèmes. La Em. 
mission, de son côté, souligne « {a 
nécessité d'une stricte limitation 


En visite à Tirana 


M. Javier Perez de Cuellar 


ἢ 
évoque la question 
des droits de Fhomme 
en Albanie 

Au cours des entretiens qu'il 
devait avoir, samedi 12 mai à 
Tirana, avec les dirigeants alba. 
nais, le secrétaire général de 
TONU, M. Javier Perez de Cuellar, 
devait notamment évoquer la ques- 
tion « des droits de l'homme, des 
droits civils, humanitaires, es tout 
ce qui concerne la défense de l'indi- 
vidu ». Condamnée à plusieurs 
reprises dans les instances intgrna- 
tionales pour violation des droits 
de l'homme, notamment l'absence 
de liberté religieuse, l'Albanie 
vient d'adopter une série d'amen- 
dements assouplissant le code 
pénal, et a décidé 1a restauration 
du ministère de la justice, sup- 
primé en 1965. Aux termes de ces 
modifications, {es Albanais auront 
le droit de recevoir un passeport 
pour se rendre à l'étranger, et la 
propagande religieuse ne sera plus 
condamnable pénaiement. 


M. Perez de Cuellar a explicite 
ment apporté son soutien aux 
rélormes en cours, en se félicitant 
de se trouver en Albanie au 
moment où le pays « est en train 
d'évoluer graduellement vers les 
bus qu'il s'est lui-même fixés, dans 
d'esprit d'indépendance qui est le 
sien ». 1 a déclaré qu'il discuterait 
également avec M. Ramiz Alia des 
programmes de l'ONU concernant 
le règlement des grands problèmes 
économiques mondiaux. notam- 
ment les difficultés financières des 
pays ὁπ voie de développement. -- 
AFP.) 


Le Monde 


La rédaction du journal est désormais instat- 
186 dans ses nouveaux locaux. 
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sions de la CEE. 

C'est Ιὰ le point politiquement le 
plus sensible : les pays de l'AELE 
refusent de se laisser imposer par 
use de pos aveugle, une 

qu'ils n'auront pas eu une 
chance réelle de façonner, y voyant 
là une perte de souveraineté insup- 
portable. La Commission, jugeant 
priornaire la sauvegarde de la liberté 
d'action des Douze, a été amenée à 
accentuer sa fermeté afin de tenir 
compte de la réaction tive du 
Parlement européen. Celui-ci consi- 
dérerait comme une dépossession la 
mise en œuvre au profit de l'AELE 


L'Assemblée 
L'app 


pressions acçrues en faveur d’une 
candidature à l'adhésion. C'est une 
perspective que des deux côtés on 
sauhaitera sans daute retarder et qui, 
jouant comme un repoussoir, dévrait 
favoriser la recherche zékée d'un 


compromis. 
PHILIPPE LEMAITRE 


{1} L'Autriche. la Finlande, l'Islande, La 
Norvège, la Suède, la Suisse. le Liechlens- 
teia disposent d'un statut particulier, mais 
participent aux négociations avec là CEE. 

(2) Cinq des Sept ont le statut de ποῖ. 
tres : l'Autriche, la Finlande. la Suède, La 
Sulsse et le LicchsensteiL. 


ementaire de l'Atlantique nord 
artenance à POTAN 


est « la destination naturelle » 
de l'Allemagne unie 


estime M. Mitterrand 


L'Allemagne de l'Est conservera 
une arméc à caractère purement 
défensif εἰ n'appartenant à aucune 
alliance pendant une période transi- 
toire après l'unification, sclon le 
numéro deux du ministère est-alle- 


s'exprimer, 
Assemblée k 
tique nord réunie à Paris, Ceuc 
armée exercer ἃ des fonctions de 
xécurité territuriale pendant une 
période limitée ». a-t-il ajouté. 

Le même jour, à Berlin-Est, k 
ministre des affaires étrangères, 
M. Markus Meckel, qualifiait d' 
« ubsurde » {a proposition soviétique 
visant à faire de l'Allemagne unie 
simultanément un membre de 
l'OTAN et du pacte ὧς Varsovie 

L'unité allemande ct ses consé- 
quences pour "ὍΤΑΝ sont au centre 
des débats des parlementaires des 
seize pays membres de l'Alliance qui 
ont été reçus vendredi 4 l'Elysée par 
fe président de la République. 
M. Mitterrand ἃ réaffiomé à cette 
occasion que la « destination naiu- 
relle » de l'Allemagne était d'apparte- 
nir à l'Alliance atlantique, « ΠῚ n'y ἃ 
pus à revenir lè-dessus sinon on arri- 
verait à des combinaisons saugre- 
nues », a déclaré le chef de l'Etat. ἢ a 
estimé qu'à court îerme des 


Ut du μόβρείβ στα 
prises dans re iations 
de Vienne sur le désarmement 
conventionnel et que le sommet de la 
CSCE prévu pour la fin de l'année 
permettrait de « traiter ensemble » 
tout ce qui touche à la sécurité en 
Europe. « C'est là que l'Alliance doit 
Jouer son rôle », a-t-il ajouté, 


M Chirac pour 
on remaniement profond 


Les partementaires ont également 
été reçus à l'Hôtel de ville pour un 
diner par M. Jacques Chirac. Le 
maire de Paris s'est prononcé pour 
un remaniement profond de 
[ὍΤΑΝ : « L'Alliance atlantique, 
at-il dit, ne survivra que si elle sait se 
transformer, que si elle passe du stade 
d'un système à prédominance améri- 
caine à celui d'une alliance à part 
entière, entre des Europèns majeurs, 
qui asswvraient pour eux-mêmes l'es- 
sentiel de leur défense et un allié 
américain qui resterait présent, mais 
à un aiveau réduit, sur le continent. » 
M. Chirac a rejeté Les divers modèles 
qui tendraient à remplacer les 
alliances par « une CSCE insritetion- 
nalisée qui jouerait le rôle de l'ONU 
de l'Europe ». 


Au Conseil exécutif de l'UNESCO 


La Suisse a dénoncé 
la gestion « chaotique » de M. Mayor 


La Suisse a donné, jeudi 10 mai. 
une sévère « leçon de coduite » au 
directeur général de l'UNESCO, 
M. Federico Mayor, qu'elle a accusé 
avoir plongé l'Organisation dans 
une # séfuation chautique ». 

M. Franz Muheim. représentant 
suisse au conseil exéculif, faisait 
référence au plan de restructuration 
de FUNESCO rendu public déput 
mars par Mayor εἰ Qui a suscité 
pari les membrs du conseil, outrés 
de n'avoir pas été consultés, une 
véritable levée de boucliers, {{e 
Monde du 13 mars et du 12 mai}, 
M. Muheim ἃ qualifié de « gâchis » 


la situation actuelle de l'UNESCO, . 


«une 2°? déstabilisée et en pleine 
ébullition », où « les activités de pro- 
gramme ont lentement asphyxié 
faute εν moyens, » 

Tout en approuvant « l'orienta- 
tion générafe donnée à {a restructu- 
ration du secrétariat », unanimenent 
jugéc nécessaire, M. Muhcim à 
estimé que la manière dont elle était 
menée était « l'antithèse de ce qui 
devrais être l'art de conduire. » 
# Agir a solitaire, dons la prévipita- 
tion eg Sans crier gare, sans esprit de 
diulogue. sans indiquer les parte 
uaires - Eldis menibres el person- 
πρὶ - c'est une stratégie de l'antima- 
nagement », at-il dit. 

Aprés avoir souligné aussi que 
« la place du directeur génèral st 


Paris » — une allusion aux très fré- 
quents déplacements de M. Mayor —, 
le délégué suisse ἃ déclaré : « re 
reste qu'une seule issue au directeur 
personnel en le motivant dans la pra- 
tique quotidienne et en lui exposant 
des concepts et des buts clairs, ainsi 
ἐμὲ da nécessité de sacrifices inévita- 
» 


De nombreux orateurs se sont 
prononcés pour Ja création d'un 
groupe de travail chargé d'étudier le 
plan du directeur général, dont la 
mise en application se verrait ainsi 
reportce. 


© Visite de Jena-Pierre Chevène- 
ment aux Etats-Unis. -- Le ministre 
français de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevênement, qui se trouve 
depuis vendredi {1 mai aux Etats. 
Unis à titre privé, entamera 
dimanche et lundi une visite off. 
cielle au cours de laquelle ik doit 
notamment s'entretenir avec le 

crétaire américain à la défense, 
Richard Cheney, sus # Les condi- 
tions de la sécurité en Europe et 
l'évolution des pays de l'Est ». 
Lundi soir, M. Chevènement 
devrait gagner San Francisco pour 
y rejoindre le président Mitterrand 
qui se rendra en Polynésie fran- 
çaie. - (AFP.) 


« Peut-être avez-vous vécu des 
périodes plus ou moins longues au 
cours desquelles vous avez eu le sen- 
timent d'être abandonné par 
Dieu », ἃ reconnu le pape devant 
les délégations descendues des vit 
lages de la sierra et des camps de 
réfugiés guatémaltèques qui ont fui 
fa répression dans leur pays. 
« Vous avez peul-êlre cru que pour 
progresser sur le plan économique, 
il fallait abandonner la foi carholi- 
que », a-t-il ajouté, faisant allusion 
aux campagnes de prosélytisme 
menées par les sectes pratestantes 
qui offrent des avantages matériels 
‘médicaments, crédits bancaires, 
etc.} pour recruter au sein des onze 
groupes ethniques de la région 
{environ 900 000 personnes sur les 
trois millions d'habitants de 
l'Etat). ᾿ 

En réponse à l'argument souvent 
invoqué par les Témoins de Jého- 
vah, qui promettent le « règne de 
Dieu sur ceute terre », Jean-Paul 1 
ἃ rappelé que « Dieu veut aussi le 
bonkeur de ses enfants dens ce 
monde » et qu'il ny à # aucune 
excuse pour se désiniéresser des 
hommes dans leur situation person- 
nelle concrète » et pour ne pas 
chercher à rendre leur vie « plus 
humaine » dès maintenant. Mais, 
a-t-il averti, pour « accéder à la vie 
éternelle, il faut vivre en bons (...), 
ne pas se laïsser séduire par le vice 
comme l'abus d'alcool (...)} ni parti. 
ciper au trafic de drogues qui 
entraînent la destruction de tant 
d'êtres humains dans le monde ». 


Ces deux thèmes préoccupent 
beaucoup les évêques de la région, 


qui ont publié récemment des. 


documents sur les ravages provo- 
qués par l'alcoolisme et sur les 
pressions exercées par les trafi- 
quants de drogue pour convaincre 
les paysans de cultiver la mari- 
juana et le pavot, ce dernier étant 


par les grands propriétaires de la 
région de « prêcher le communisme 
à travers la théologie de la libéra- 
tion ». « Nous ne pouvons pas res- 
ter insensibles à la tragédie des 
indigènes, répond Mgr Ruiz qui 
dirige depuis trente δὲ un ans un 
diocèse où les indigènes représen- 
tent 70 % de la population. fs sont 
victimes d'une véritable forme d'es- 
clavage et ils n'ont souvent par 
d'autre choix que d'envahir des 
terres en friches pour faire vivre 
deurs familles. En tant qu'Eglise, 
nous ne prenons pas d'initiative 
mais nous accompagnans dans leur 
lutte les victimes d'injustices. Mais 
les grands propriétaires s'y oppo- 
sent et n'hésitent pas à massacrer 
des paysans dès qu'il y 4 un conflit 
sérieux ». 

Dans ses deux homélies, le pape 
n'a pas abordé le problème de la 
terre, se barnant à rappeler que le 
Chiapas « mal! “» était 
une région où il y avait « beaucoup 
de conflits ». Pourtant, les indi- 
gènes attendaient quelques encou- 
ragements sur ce plan et certains 
d'entre eux avaient même envoyé 
une lettre à Jean-Paul Il pour lui 
demander d'intervenir en faveur 


.de quatorze paysans emprisonnés. 


« Petit Père, écrivaient les auteurs, 
qu'ailons-nous devenir sf nous 
n'avons pas de terre et si nos 
enfants ont faim ἢ Donne-nous une 
petit mat d'espoir, ἃ naus qui 
sommes victimes d'injustices ». 
ils auront sans doute ἐξέ déçus, 
mais attendaient-ils vraiment quel 
que chose du chef de l'Eglise 
catholique ? « La plupart d'entre 
eux ne Savent pas qui esl le pape, 
affirme un dés dirigeants de l'Insti- 
tut culturel du Chiapas, M. Jacinto 
Arias, lui-même d'origine indigène, 
ls ont été transportés jusqu'ici à 
d'initiative de l'Eglise, comme le 
font les partis politiques au cours 
d'une campagne ». 
BERTRAND DE LA GRANGE 


NICARAGUA 


La grève des fonctionnaires 
constitue un premier défi 
pour le gouvernement Chamorro 


Le vouveau gouvernement de la 
présidente Violeta Chamorro s'est 
trouvé confronté, vendredi {E mai, 
à sa première grève d’ampleur 
nationale et a réagi à ce défi en 
menaçant de licencier les quarante 
mille fonctionnaires qui ont cessé 
le travail. La grève illimitée qui a 
paralysé les services publics a été 
lancée par les syndicats sandinistes 
qui protestent contre un décret 
publié, jeudi, pour annuler une loi 
adoptée par le gouvernement κοῖς 
tant, le mois dernier, et destinée ἃ 
empêcher l'Etat de licencier les 
employés du secteur public. 

Les syndicats s’élèvent en outre 
contre l'anaulation, vendredi, par 
M= Chamorro de certains aspects 
de [5 réforme agraire menée par le 
gouvernement révolutionnaire, un 
dossier jugé explosif au Nicaragua. 
En prenant ses fonctions, le 25 
avril dernier, la présidente Cha- 
smOrro avait annoncé qu'elle révise- 


rait toutes les confiscations de 
terre jugées illégales . « On ne peut 
disposer de façon arbitraire de ce 
qui constitue une part du capital de 
la nation », devait-elle déclarer 4 
ce sujet ᾿ 

En attendant, La grève touche La 
plupart des administrations publi- 
ques, Elle est d'autant plus suivie 
qu'elle intervient à la suite d’im- 
portantes augmentations des prix, 
notamment ceux de l'électricité 
{augmentée de 283 %) et des com 
bustibles, ce qui 8 conduit les gré- 
vistes à demander que le gouverne. 
les un salaire minimum 

uivalent à 150 dollars américain 
(800 francs français). Le refus de la 
présidente de recevoir jusqu'ici 
Lucio Jimenez, leader du Front 
national des travailleurs, Le pre- 
mier syndicat du pays, risque de 
renforcer encore le mouvement. 
—4FP, Reuter.) - 


EE ἔοι. — 


Q ETATS-UNIS : ur condamné à 
mort exécuté dans le Missouri, — 
Un condamné à mort, Winford 
Stokes, trente-neuf ans, recounu 
coupable d'avoir étranglé une 
Femme il y ἃ douxe ans, a été σχῶ. 
cuté par injection létale, vendredi 
ΕἸ mai, au Potosi Corrections] 
Center à Potosi (Missouri). 
M. Stokes est le cent vingt-cin. 
quième condamné à mort exécuté 
aux Etats-Unis depuis l'arrêt rendu 
par la Cour suprème en 1976 qui 
permet aux États de rétablir, s'ils le 
désirent, la peine de mort. = (4FP.) 


saats israéliens devront doréna- 
vant Obtenir un visa pour se rendre 
en Colombie, a annoncé, vendredi 
11 imai, Le ministère des affaires 
étrangères à Bogota. La Colombie 
entend ainsi protester contre luti- 
lisation d'armes de fabrication 
israélienne par les trafiquonts de 
drogue et contre la présence de 
mercenaires israéliens ἃ leurs 
côtés. Par ailleurs, six policiers ont 
été assassinés, vendredi, à Mcdek- 
la, une des places fortes de La dro- 
gue —(4FP.) : ME 
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sie AFRIQUE _ 
En Ethiopie aux limites de la famine 


La sécheresse sévit de nouveau dans les provinces du Tigré et de l'Erythrée 


“De part et δευχε 06 pliné ‘où 
τ le:gris pâle.des acacias Semble’s’être 


- dissôus dâns l'ocre des rocailles, s'él8- 


re pen τς 


re bg Lg 


τ distingue plus‘la piste aude de 5 où - 


* 6 mètres. L'érosion paraît être. dans sa 
terminale. - ν᾿ 


᾿Τιξτξ = le nord'de l'Ethiopie -- n'en 
ést pas encore (à, pas complètement. 
Sur les marchés des villages, on 


ἡ pyramides 
roiges. Mais c'est à peu près tout. 
« La sécheresse, que.nous-connäissons 
depuis l'année. dernière, est aussi : 


ne eus 


‘10-rands, le büffle ‘sur le billet 
brun dé 20 rends et le Hôn sur | 


ς | chouhada {martyrs}, où -nons 


figureront, respectivément,: : 
ebay ne νας 


EN COLLABORATION 
30,3132 MAI-21H- 


L'ensemble. de lErythrée et du, 


même pire à, ‘àssure: Teklewoini 
Assefa, numéro un dû REST. (Société 
de secours du Tigré) à l'intérieur du 


᾿ Tigré. « Sur les dix dernières années, 


six ont été des annèes de sécheresse, 
confirme son homologue érythréen 
Gebremichacl Mengistu, responsable. 
- de l'ERA (Association de. 
secours). Nos” récalies de 1989 
ne og lé 
pesant deux ane ἐς τς 


Ἰωρακο. 
τ; des « baïtoë 


RIRE, 


«ἧς faim, en tout cas . D'Addigrat à - 


Magalié (Tigré) où d'Afabet à Mas- 


saoua: (Erythrée), le voyageur τς (ront populaire de libération du 


croise, sur son chemin, aucune de ces 
cohortes de corps squelettiques, 
. aucun de ces. enfants au ventre bal 
. lonné, aux jambes comme des allu- 
- mettes, aucune de ces images atroces 
qui avaient fait Je τοὺς du monde et. 
des écœans de uélévision il y a scule- 
ment duqans : . 

Malgré certiins cas de malnutrition 


δ (uotamment au ceatre de Tigré, dans 


la région d'Angame. où les carences 
afmentrires afecteraient 30 4 40 % 
des enfants et des vieillards}, Thoneur 
de la famine a été évitée. Ce miracle 
précaire s'explique de mois façons au 
moins. ; 


- expent africain travaillant pour le 


compte -d'une ONG (organisation non 
gouvernementale) britannique. Dans 
le Tigré, les structures du pouvoir 
civil, les fameux baños -- sorte de 
comités dont les membres sont élus 


nes de ne ὅδε Et Ἷ 


εἰς. -- jouent ui rôle primordial dans 
a hate contré la famine. 


Depuis environ un an que ia pro- 
vince-rebelle est aux mains du FPLT 


Tigré), il n'est pas un seul hameau, 
même le plus isolé, qui n'ait son 


baîto. Cet embryon de démocratie . 


primitive n'est pas exempt de lour- 
deurs ni d'ambiguié. Le système des 
baïtas resserabie fort au système poli- 
cier des kébélés, mis en place par le 
régime: {honni) du colonel Haïlé 


Mariam Mengistu d'Addis-Abbeba, 


ταῖς il eura permis, aù moins jusqu'à 


les an anciens chattes manifestent . 


Quelque 30 000 anciens 


© hidine {combattants) de la: guerre 


Algérie et enfants de à HAUTS » . 


président de’ ifassemblée” nationale, 


les 'prôtestataires ont défilé soit.en 
sience, soie en lançant des slogans 
uement en arabe, y compris 


elles |” 2 eh Akbar » (Dieu di grand). 


‘ les anciens combattants portaient” 
. de nombreuses -banderoles ‘avec 
-ἰ pour'inscriptions : « respectons les 


 reprendrons les armes », « que-les 
.scélérais soient damnès ». Le 

vège s’est dispérsé s 

- Depuis fa fin du mois d'avril, les 


. profanatians, de tombes. on été - 


AVEC LE THEATRE CO 


DIM 


SLES ον αν 


το dire οὐλτουπνείανεδ᾽ς 
ἣν organisé par le 
aa ri mms | 
: . -ÉLDELOCCASION 


:contre les profanations de tombes 


signalées dans plusieurs pers du 
pays et imputées soit à des proyo- 
Cateurs, soit à des intégristes extré- 
mistes, qui considèrent que le 


.… recusiflement dans les cimetières, 
: l'édification de mausolées et même- 
- la pose-de simples pierres tombales 


sont contraires aux enseignements 


"ἐς l'islam: 


Ces profanations ne soût pas 
nouvellés en Algérie, mais jamais 
elles n’avaient atteint une telle 
ampleur et surtout, les profana- 
teurs se sont attaqués pour la pre- 
mière fois à des tombes de’ mara- 
bouts (saints de l'Islam) et de 
«martyrs » de fa révolution. Le 
président du Front islamique du 


“Salut (FIS), M. Abassi Madani, qui 


adui-même participé à la guerre de 


. libérarion, s'est dissocié de ces pro- 
- fanations, affirmant que le ΕἾΘ 


Mars l'homme γίναπί ou 
mort ». . ΑΕ ΚΑ 


ce jour, de sauver des milliers de-vies. 
Quant au REST, balburiant en 1985, 
ἢ mobilise aujourd'hui « plus de deux 
mille personnes », Cet 


| 
humanitaire, distinct du ἜΡΙΣ {Front : 


populaire de libération du Tigré), 
assure à la fois le transport de l'aide 
alimentaire, la maintenance des véhi- 
cules, l'administration des stocks et 
leur répartirion : vingt-six centres de 
es (pour une province dont 
est estimée à quatre ou 
En millions d'habitants) foûction- 
nent actuellement. . 


La France et halle 
absentes . 


La deuxième raison du « miracle » 
tient 4 l'amélioration des moyens 
matériels dont disposent à présent le 
REST er l'ERA. Le changement es 
impressionnant. « ἢ y ἃ cinq ans, on 
avait, en tout Εἰ pour tout, neuf vieux 

les secours à 


camions pour acheminer 
l'intérieur ue l'Erythrée : aujourd'hui, 


on en à deux cent quatre-vingt-huit.… 

sans compter ceux qu'on doit recesoir 
dans le courant de certe année », 
reconnait volontiers Gebremichae} 


Mengistu. Le budget de l'ERA - 
1990 s'élève à environ 300 A pour RE dre. 


de dollars (1,8 milliard de francs envi- 
ron), « soi une ion de plus 
de 100 %, comparé aux années 
1984-1985 » . 

L'Erythrée -- et, dans une moindre 
mesure, le Tigré -- ont légitimement 
bénéficié des aides, de la commu- 
nauté internationale ; mais ces der- 
nières sont encore insuffisantes (les 


7 envolées de style stalino-albanais de 


certains dirigeants du FPLT ont vrai- 
semblablement refroidi plus d'un 
donateur). Hormis La France et l'Ita- 
Le, la plupart des pays occidentaux 
apportent feur soutien au REST et à 
πον par le biais de leurs ONG. La 
contribue également, ἀξ manière 
hr aux programmes . en 
faveur des victimes de la sécheresse. 
Mais ce sont ks Américains, an tra 
vers-de la très officielle USAID (Uni- 
ted States Agences for International 
Development), qui tiennent désor- 
mis Le devant de Ia scène en metre 
d'aide alimentaire, 
- Selon la direction de <a 
de 50 % des papes de 


- Put sonan 1 jusqu'aux zoues « libé- 


LE « sont fournis 
ne ‘hui par l'USAID'r, et un 
« mem additionnel » serait 
actu ent à l'étude concernant le 
Tigré: Jusqu'à ce jour. cette soudaine 
générosité n'aura pourtant pas eu les 
honneurs de la presse. Les Etus-Unis, 

qui gardent un pied diplomatique 


Le Département -d'Etet eméri- 
cain s'est refusé à commenter, 
vendredi 11 mai, l'attribütion du 
statut de réfugiés par.les Etats- 
Unis à un couple chinois ayant fui 
la politique de contrôle des nais- 
. sances en Chine, Cette mesure, 
.qui devrait leur permettre à terme 
d'obtenir l'asile politique, avait été 
: ennoncée le méme jour par leur 
avocat. 

= Lin Lin et 52 femme Weng Sai 


ΓΤ ΣΣΞΣ ΣΕ 
de l'agence Chine Nouvelle. ἃ 
g se trouvait aux Etats 


[et demandé l’asite ue 


TEL. 


τὸ : 47 70 88.78 - 
oo joues de τι à 29 RER DIRECT. PARKING GRATUIT ᾿ς 


M. Χυ, qui était le : 

plus bant rang du gouvernement 

proie r avait quitté 
son'poste-en février dérnier. Le 
Buvermement chinois lui aurait 

nroëhé ses prises de position 

favorables 22 Fer de 


Ὁ CHINE £ un couple réfugié aux Etats-Unis 
ΝΠ politique οἱ contrôle des naissances 


‘second enfant. La loi chinoise 


- Parti 


du 30 novembre demier et portant 
sur l'octroi de l'asile poltique aux À 


Le couple s'est enfüi de- Chine 
l'année dernière, alors que la jeune 
femme était enceinte de son 


üimits généralement le nombre 
d'enfants à un par famille. Les 
textes intemationsux prévoient 
l'octroi du statut de réfugié aux 
personnes ayant une Crainte. fon- 
dés de perséoution. — {AFPJ 


compagnie Philippine Airlines 
@AL) ἃ pris feu vendredi 11 mai à 
la suite d'une explosion avant le. 
décollage, ont indiqué des témoins. 
L'appareil, qui venait d’être mis en 
service, 5; 
ua vol intérieur quand l'explosion 
- d'origine encore inconnue - s'est 


pe je toit (AFP.) 


π- Le présidente da Parti socialiste 
japonais ‘reçue ‘ 


présidente du Parti socialiste japo- 


uite, provoquant un large vou 


le 
δ sou 
pars avec le chef de l'Etat, . 
M Do, qui effectue. une tournée. 


européenne, a exprimé s0n désir de 
travailler plus activement dans Le 


cadre de l’Internationale socialiste 
pour l'instaura- . 


et s'est prononcée 

tion d'échanges réguliers avec le 
socialiste français ainsi qu'a 

vec le SPD ouest-allemand: : 


ἃ décoller pour. 


important à Addis-Abeba, ne veulent 
pas 96 mettre à dos un gouvemement 
certes chancelant, mais qu'il 
serait hâtif de juger moribond. Or 
celui-ci aurait tôt fait d'accuser Was- 
on de soutenir. sous couvert 
d'aide humanitaire, les rebelles nor- 
distes, qui ont juré sa mort. 
Les responsables du bureau, de 
TUSAID à Khartoum, chargés de 


nalistes. L'ambassade américaine 
prend d'ailleurs soin d'annuler 


: ue les éventuels rendez-vous 


inadvertance. Malgré ce 
Crenps iciel, le secret est cousu de 


Bi blanc. 
Depuis octobre dernier, date à 


‘laquelle fut lancé le premier cri 


d'alarme concernant la sécheresse 
dans le nord de l'Ethiopie, l'aide amé- 
ricaine fournie à ces régions représen- 
terait Féquivalent de 128,2 millions 
de dollars (environ 770 millions de 
francs) en aide alimentaire. Un 


« coup de pouce » » imposant, puis- 
qu'il dépasserait de millions 
ce que le reste de ke communauté 


Les revers militaires 
 d'AddisAbeba 


Le troisième élément qui explique 
l'absence actuelle de la famine est 
d'ordre militaire. Les offensives fan- 


maïs’ce ne sont déjà plus des maquis. 
En Erythrée, hormis les fortes gar- 
misons de Keren et d'Asmara, la capi- 


tale, le FPLE (Front populaire de. 


libération de l'Erythrée) gouverne en 
maître, Quant au FPLT. ἢ a fai des 


a SOUDAN : les rebelles affir- 
ment avoir capluré une garnison 


gouvernementale. — Les rebelles de 
l'Armée populaire de libération du 
Soudan {APLS} ont annoncé. ven- 
dredi 11. mai, avoir capturé une 
importante ville de garnison, 
Melut, dans le sud du Soudan, 
affirmant contrôler désormais le 
trafic fluvial sur le Nil. L'attaque 
contre Melut. à 550 kilomètres au 
sud de Khartoum, ἃ été lancée il y 
a deux jours. ἃ précisé la radio 
clandestine de l'APLS, qui met 
depuis Nairobi. - (REUTER.) 


mas us présent une catastrophe comparable à celle des années 1984 et 1985 ἃ pu être évitée 


émules : non seulement ka totalité du 
Tigré est « libérée » depnis un an, 
mais les rébellions ont gagné le centre 
de l'Ethiopie et une bonne partic des 
régions du Wollo, du Shoah et de 
Gondar est désormais aux mains des 
insurgés, Aussi les camions du REST 


τ σὲ de l'ERA peuvent-ils circuler par- 


tout, le seul danger venant du ciel 
On redoute, en effet, l'arrivée de la 
saison des pluies (qui risquent de ren- 


: dre certaines pistes impraticables) et, 


plus encore, les bombes des MIG 
éthiopiens. La vilie côtière de Mas- 
saoux, passée sous le contrôle du 
FPLE en février dernier, vient d'en 
faire la sanglante expérience. Cette 
performance peu héroïque de l'avia- 
tion éthiopienne n'est pas sans jeter 
quelque doute sur la bonne valonté 
humanitaire que le gouvernement 
central est soucieux d'afficher. 


Les représentants du REST et de 
V'ERA condamnent d'ailleurs d'une 
même voix l'idée d'un pont aérien 
qui, en reliant fe port de Assab à 
Asmara, pourrait, selon Addis-Abeba, 
approvisionner les régions du Nord, 
menacées de famine. Ce serait, selon 
eux, un moyen bien coûteux (l'opéra- 
tion nécessiterait au bas mot 6 mil- 
lions de dollars} et bien peu efficace 
(seulement quelques centaines de 
tonnes par avion), alors qu'il serait si 
commode d'utiliser les passages de 
frontière à partir du Soudan... voire le 
port de Massaoua . L'argument, 
imparable du point de vue logistique, 
n'a pas convaincu les experts des 
Nations unies, Car cela reviendrait 
évidemment à donner une légitimité 
iméversible au camp rebelle et ἃ dés- 
avouer, du même coup, ke régime du 
président Mengistu. 

L'obstacie principal qui entrave 
l'acheminement des secours vers le 
Non demeure, on le voit, un obstacle 
strictement politique. De sa levée 
dépend aujourd'hui la survie de deux 
millions de personnes en Erythrée et 
de un million six cent mille personnes 
au Tigré. 
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POLITIQUE 


L'Assemblée nationale a adopté en pre- 
mière lecture, samedi matin 12 mai, le pro- 
jet de réforme des PTT prévoyant, notam- . 45 
ment, la séparation des postes et des 
télécommunications. 284 députés [les 
272 élus PS, deux députés UDC - MM. Ray- 
mond Barre ét Gérard Vignoble -, ainsi que 
dix non inscrits) ont voté le texte présenté 


Le combat des députés pour 
Félargissement de le gamme des cré- 
dits offerts par la Poste était perdu 
depuis jeudi ({e Monde du 12 mai). 
Pourtant, profitant de la discussion 
de l'article 2 du projet, consacré aux 
missions de la Poste, plusieurs dépu- 
tés ont encore tenté, vendredi 
11 mai, de fléchir M. Paul Quilès en 
livrant un ultime baroud d'honneur. 
Les deux rapporteurs, MM. Jean- 
Pierre Fourré (PS, Seine-et-Marne) 
et Alain Bonnet (app. PS, Dor- 
dogne), se sont relayés, avec d’autres 
députés, pour demander au ministre 
de reprendre à son compte l'amen- 
dement parlementaire qui tendait à 
permettre à la Poste de se transfar- 
mer en une véritable banque, offrant 
des prêts attractifs (prêts 
à la consommation, crédits immobi- 
liers sans épargne préalable). 

« II serait très domrnageable de 
réfuser de telles dispositions qui n'au- 
ralent aucune influence sur l’ensem- 
ble du réseau bancaire ». a 
M. Fourré. Même écho du côté de 
M, Bonnet, qui ἃ insisté sur l'objec- 
tif de fidélisation de la clientèle que 


Les fruits de la « méthode Quilès » 


Si les communistes ont persisté 
dans leur refus total du projet Qui- 
lès, le gouvernement ἃ bénéficié de 
la « bienveillance » de l'opposition. 
Celle-ci a suivi la recommandation 
de M. Gérard Longuet (UDF, 
Meuse), prédécesseur de M. Paul 
Quilès au ministère des PTT, qui, 
tout en exprimant des réserves Sur 
le projet gouvernemental, trop 
timide à ses yeux, avait invité ses 
collègues à favoriser cette réforme, 
Tout au long du débat, M. Longuet 
a cherché, sans succès, à instiller 
quelques doses de libéralisme dans 
Je texte, 


Pour faire avancer à grande 
vitesse cette réforme -- « la plus 


ambitieuse d'un service public. 


depuis quarante ans », at-il souli- 
με - M. Quilès a dû désamorcer 
a grogne qui régnait jusque dans 
les rangs de ses amis politiques à 
propos des services financiers de la 
poste. Reprenant à son compte un 
amendement du rapporteur de la 
coramission de la production et 
des échanges, M. Jean-Pierre 
Fourré, le ministre a accepté que, 


avant le Le janvier prochain, un - 


rapport du gouvernement étudie de 
près les conséquences d'un élargis- 
sement de l'éventail de prêts de 
l'établissement. 

Le ministre des PTT a donné 
d'autres gages de banne volonté en 


EN BREF 


D Ea résidence secondaire de 
M. Rocerd marée, — Au terme 
d'une manifestation, dans le cen- 
tre-ville de Vannes, de quelques 
centaines d'artisans du bâtiment, 
protestant contre la création d'une 
nouvelle taxe destinée à combler le 
déficit de l’assurance-constructian, 
use vingtaine d'entre eux ont 
entrepris, vendredi 11 mai, de 
murer sommairement l'entrée de la 
résidence secondaire de M. Michel 
Rocard à Senné (Morbihan). Ces 
manifestants ont eu le temps de 
construire un petit mur de 1 mètre 


de haut au bord de la route, inter-" 


disant ainsi l'entrée de la propriété 
du premier ministre. 

ἃ Le vote du cœumité central du 
PCE. - L'Humanité du 11 mai pré- 
cise que les deux membres du 
comité central qui se sont opposés 
au vote de la résolution du bureau 
politique, décidant que le groupe 
communiste de l'Assemblée natio- 
pale ne voterait pas La censure, 
sont. Me Thérèse: Hirszberg et 
M. Jean-Christophe Le Duigou 
(tous deux responsables cégétistes), 
M. Rémy Auchedé, premier secré- 
taire de {a fédération du Pas-de- 
Calais, s'étant, lui, absteou. 

a RECTIFICATIF. - Une 
coquille a déformé le sens d’une 
phrase de l'article de Pierre Ser- 
vent consacré au vole de Censure ἃ 
l'Assemblée nationale {{e Monde 
du 11 mai). M. Georges Hage, 


député comrauniste, parlait en tant. 


que « représentant d'un groupe 
ayant en bloc récusé l'amnistie » et 
ee « ayant en bloc récusé la cen- 

LA 


À l’Assemblée nationale 


L’abstention de la droite et du centre 
a facilité l'adoption de la réforme des PTT 


la formule it. « Cent mille 

personnes, 8.41} affirmé, on£ clos leur 

cop faute de pouvoir obtenir un 
, # 


Le contrôle 
du Parlement 


M. πγ σα d'Aubert {UDF, 
Mayenne) a repris ces arguments en 
y ajoutant un élément supplémen- 
taire : « Lorsqu'un maire de com- 
mune rurale dis avec un direc- 
teur des PTT, celui-ci 
lui dit en général : « S1 vous voulez 
garder votre agence postale, il 

son activité financière se 

pe. » Or, voici que ce projet inter- 
dit à la poste d'étei ses ser- 
vices !» 


sions du lobby bancaire et à celles 
de l'administration des Finances. 
« δὲ le gouvernement, at-il déclaré, 
n'a pas estimé opportun d'inscrire 
dans ce texte la possibilité de prêts 


mettant de « rééquilibrer sensi- 
lement les conditions de rémuné- 
ration » des CCP (comptes chè- 
ques postaux) et de la CNE (Caisse 
nationale d'épargne), qui, a-t-il 
précisé, « seront fondées sur des 
commissions prenant en compte le 
coût de la collecte, les gains de pro- 
ductivité et une incitation à la col- 
decte ». Le niveau de ces commis- 
sions sera fixé « de manière claire 
et stable pour la durée des contrats 
de plan ». Pour les CCP existants 
(138 milliards de francs d'encours), 
la rémunération (3 % actuellement) 
« tendre progressivement à couvrir 
de coût de la collecte ». Celle-ci est 
de 7 % environ, et l'un des abjec- 
tifs du contrat-de plan de la poste 
sera de la faire baisser. En outre, Le 
système actuel, qui attribue inté- 
gralement à la poste la marge brute 
de la CNE (11,9 milliards de 
francs), sera remplacé par un 
mécanisme de commissions : l’une 
fixe, sur l'encours actuel ; l’autre 
variable, pour encourager {a col- 
lecte nouvelle. Finalement, pen- 
dant une période transitoire allant 
jusqu'en 1995, les revenus prove- 
nant de la CNE baisseront, tandis 
que ceux dégagés par les CCP aug- 
mentéront, ceci se faisant « sans 
modification substantielle des flux 
financiers actuels ». 


Le transport 
de la presse 


Plus intéressante encore est 
l'avancée de M. Quilès sur le coût 
idu Mranport de la presse. « L'Etar 
va prendre en charge une partie de 
la dépense, at-il indiqué, selon une 
.clé de répartition qui reste à définir 
dans le contrat de plan (..). Il me 
isemble que la règle fixée par les 
laccords d'il γα dix ans (NDLR - 
‘dits accords Laurent] est ue bonne 
base de discussion. » Ces accords 
iprévoyaient que Le coût du trans- 
Port des journaux était supporté 
jPour un tiers par La poste, un tiers 


par M. Paul Quilès, ministre de la poste. des 
télécommunications et de l'espace. 
ont voté contre {les 26 députés 
communistes : 3 RPR - MM. Cousin, 


MM. Bayard, Beaumont, Colombier, Delat- 
πο, Durand, Gonod, Mayoud, Meylan, 
Micaux, Moyne-Bressand, Nesme, Reymann 


et Santini ; 3 non inscrits - Me Stirbois, 
MM. Spiller et Hoarau]. Les groupes UDF, 
UDC et RPR s'étaient officisllement pronon- 
οὖς pour l'abstention, permettant ainsi à 
Inschauspé et Ollier: 13 UDF - M. Quilès de faire passer son projet sans dif- 
ficulté. Le ministre a salué la qualité du 
débat, qui a pu être mené à terme plus rapi- 


dement que prévu. 

sans épargne préalable, c'est parce Aube) ont voté contre cet amende- 
qu'il a considéré objectivement que le ment ; le groupe socialiste a voté 
taux de bancarisation du pays δὲ pour, tandis que les autres groupes 
déjà important même s'Ù n'a s'absenaient. Plus tard 
jamais été envisagé de faire de la dans la nuit, les dépntés ont tenté de 
Poste une banque de plein exercice, rendre leur revanche sur le minis- 
le gouvernement n'a pas souhaité tre en renforçant, contre son gt, Les 
augmenter de manière massive le voiss de La ne 

nombre de guichets des postes. » poir cer Public des p spé 

Le ministre, toutefois, ne pouvait  :&écommunications. F 

laisaser à la représentation de 
nationale -- surtout au groupe socis. ὀ [8 rapporteur de la commission 


liste — le goût amer de Ce qu'un rap- 
a appelé « une défaite ». ΤΠ 
TUE 
sier qui, plus passions 
et des tumuites, pourrait éventuelle 
ment connaître un développement 
nouveau. Aussi a-t-il accepté l'amen- 
dement du groupe socialiste 
dant au gouvernement de déposer, 
avant le Le janvier 1991, on rapport 
sur les conséquences ibles de 
l'extension des activités financières 
la Poste (notamment la distribu- 
ion de crédits à la consommation et 
de prêts immobiliers sans épargne 
préalable). Seul le groupe commu- 
niste et M. Pierre Micaux (UDF, 


par la profession, un tiers par le- 
budget, mais ce dernier ne respec- 

tant pas l'engagement pris, la paste 

supporte les deux tiers de la 

charge, ce qui lui coûte 3 milliards 

de francs par an. Elle a longtemps 

dénoncé cette situation et réclimé 

une « juste rémunération de ses ser... 
vices ». M. Fourré ἃ repris cette 

idée dans un amendement stipu- 

lant que les cahiers des charges 

préciseront « les garanties d'une 

juste rémunération des prestations 

de service public assurées par cha- 

que exploitant v. 


Troisième avancée du gouverne- 
ment au Cours du débat, celle de 
M. Michef Charasse, ministre délé- 
gué au budger, sur la fiscalité 
locale. Cette question a donné lieu 
à des échanges particulièrement 
vifs avec l" ition. M. François 
d'Aubert (UDF, Mayenne) est allé 
jusqu'à parler de « hoïd-up », αὐ 
« escroquerie » et de « surpitude » 
concernant les décisions arrêtées. 
« De quoi les collectivités locales 
oni-elles ῥιὸ privées? Elles 
n'avaient rien. Dans le texte que 
j'ai dépasé, elles n'ont toujours 
rien. Alors, de quoi ont-elles ëté pri- 
vées ? » s'est interrogé M. Cha- 
rasse. Pourtant, soucieux de ne pas 
s'aliéner l'opposition, le ministre 
délégué au budget ἃ accepté un 
amendement prévoyant le verse- 
ment éventuel de certaines sommes 
aux Collectivités locales, 

La tenue des échanges entre [Ὅρ- 
position et les socialistes — excep- 
tion faite des quelques éclats sur La 
fiscalité, — face à des députés com- 
munistes qui rejetaient le texte en 
bloc, a donné une nouvelle illustra- 
tion de la méthode qui a guidé 
toute la préparation du projet de 
loi, fondée sur l'argumentation et 
la concertation. Méthode Rocard 
ou Quilès ? Le ministre des PTT 
attachera son nom à cette évolu- 
tion fondamentale, entourée d'un 
maximum de garanties sociales. 


FRANÇOISE VAYSSE 


| Le débat eur e tant de lle 


| L'Assemblée de Corse se prononce 
lcontre une réforme institutionnelle 


+ 


ΔΙ quarante-deux voix |: 
{ske MRG) contre quinze (PS, 


des finances, M. Bonnet, a déclaré: 
que cette commission étant placée, 
selon lui, « sous l'égide du minis- 
tre », on pouvait douter de son mdé- 
pendance, ce que M. Quilès a 
contesté. Les députés ont adopté 
néanmoins, contre l'avis du minis- 
tre, toute une série d'amendements 
étoffant les pouvoirs de la commis- 
sion, qu'ils veulent composée de six 
députés, trois sénateurs, um membre 
du Conseil économique et social, un 
membre du Conseil d'Etat et un 
membre de la Cour des comptes . 
M. Quilès a donné son accord pour 
qu'elle soit présidée par un parie- 
mentaire, élu pour me durée de 
trois ans. Elle remettra au Parlement 
et au premier ministre un rapport 
annuel, précisant notamment les 
conditions dans lesquelles sera 
‘assuré le maintien d'un réseau pos- 


PIERRE SERVENT 


L'extension de la saisine du Conseil constitutionnel 


La majorité sénatoriale ne veut pas 
se montrer hostile par principe 


La commission des loïs du Sénat 
a commencé à examiner le projet 
de réforme de [8 Constitution, ten- 


dant à ouvrir anx justiciables la 


possibilité de saisir le Conseil 
constitutionnel, adopté en 


mière lectore par l’Assemblée 


patjonale. La commission 8 dési- 
gné son président, M. Jacques Lar- 
ché (RI, Seine-et-Marne), comme 
rapporteur, mettant fin ainsi à la 
tradition qui voulait que ce soit 
M. Etienne Dailly (Rass. dém., 
Seine-et-Marne) qui rapporte les 
textes de cette nature, Pour de 
strictes raisons de calendrier, le 
gouvernement a accepté que ἰδ 
débat en séance ue n'ait pas 
lieu à la fin du mois de mai, 
comme ΠῚ le souhaitait, mais les 12 
et 13 juin. Ce repoi pratique- 
ment impossible le vote définitif 
de la réforme aa cours de l'actuelle 


session parlementaire, si même il: 


était politiquement envisageable, 


La désignation de M. Larché par 
Ja droite du Sénat témoigne de sa 
volonté de préserver, avant tout, 
son unité, à l'opposé de ce qui 
s'était passé à l'Assemblée natio- 
παῖς. La position très dure que 
M. Larché avaït prise lors de La 
réunion des parlementaires UDF 
autour de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, le 11 avril dernier, et qui 
avait ne nombre Ἢ 868 
amis de rejeter globalement le pro- 
jet, n'a pes fait obstacle à sa ταν 
nation. 1] est vrai que, aujourd’ 
le président rtour explique 

ue le projet du président de la 
épublique « n'est, ineril 
mem, πὶ bon πὶ mauvais 


ucoup évolué, au point que de 
nouveaux changements ne sont pas 
à exclure. La tendance est de par- 
venir à voter un texte, afin de 
prouver lu princi 
mas. suffisamme as amendé qe 

ue puisse 

FAssemblée παϊοπαὶς ou, en δαὶ 
cas, par la majorité des trois cin- 

èmes du Co! ᾿ 


ngrès, de manière à ᾿ 


qui 
ri Fr une victoire Dolits 
à ML François Mitterrand: ἜΝ 
Les spécialistes de chacun des 


LIVRES POLITIQUES 


para qu'à raison de trois 

numéros par an, qu'elle ast 
austère, massive, et d’un coût 
relativement élevé, il est néces- 
saire de savoir de quoi il 
retourne. Le directeur de la publi- 
cation, Dominique Wolton, rap- 
pelle qu'Hermès se consacre à 
trois grands groupes de 
recharche : les théories de l’ac- 
tion communicationnelle, les 
sciences saciales, las sciences 
cognitives. Son contenu s’ap- 
puis, notamment, sur 195 travaux 
du programme communication 
du CNRS et elle est éditée par cet 
organisme. Revus très sérieuse, 
à vocation scientifique, dans un 
domaine que la science pros- 
pecte depuis peu (relativement). 

Le numéro 5-6 s'organise sur 
ta thème « Individus et politi- 
que ». C'est le pendant d'un 
numéro précédent, le deuxième 
de la série, qui traitait de 
« Massa et politique ». Après le 
nombre, Hermès s'intéresse ici à 
l'individu, considéré non dans [8 
cadre d'une théorie politique 
libéralisme, socialisme], mais 
dans le cours de 88 progressive 
prise en compte sociale à travers 
les techniques de la médecine, 
de ia psychologie et de {a psy- 
chanalyse. « La perspective 851, 
nous dit-on, résolument critique 
et historique, c'est-à-dire moins 
srtachée à (a défanse d'un 
modèle ou d'une théorie » qu'au 
« processus complexe par lequel 
s'est dégagé lentement un dis- 
cours à vocation d'abord médi- 
cale, puis plus largement scienti- 
fique, sur le stetut et l'autonomie 
de l'individu. » 

Ce n’est pas d'aujourd'hui 
qu'ont été perçus at étudiés les 
liens entre les désordres indivi- 
duels et le désordre social. En 
présentant des textes de quel- 
ques-uns des précurseurs qui 50 
sont distingués dans ca domaine, 
à la fin du dix-neuvième siècle 
Henri Bernheim, Gabriai Tarda, 
Augustin Hamon, René Gerraud, 


Cv cette jeune revue ne 


Un peu de 
psychologie 


Paul Aubry, Atfred Binet}, Eriks 
Apfelbaum note que le discours: 
psychopolitique naissant s'ins- 
pire d'un langage relatif à ta sug- 
gestion, à l'hypnose et à la 


contagion at pénètre, nor sans . 


ambiguïté, le droit pénal." ”. 

Après cette rémontée aux ori- 
gines, d'autres contributions" et 
documents traitent de l'histoire 
culturetle de ta psychologie politi- 
que, de ses emprunts à d'autres 
disciplines scientifiques et de 
certaines de ses approthes 
expérimentales. Par exemple, le’ 
rôle de ἰ8 télévision dans læ fabri- 
cation des stéréotypes par les- 
quels s'expriment largement un 
certain nombre d'idées reçues, 
banalités et autres clichés. (isa- 
belle Veyrat-Masson révèle, au 
risque de surprendre, que les 
recherches concluent à « une 
certaine innocance du médie » 
dens ca processus). s 

La revus s'ouvre sur une étude 
de Serge Moscovici : «las 
-thèmes d'une psychologie politi- 
que », et un entretien avec Pierre 
Legendre (ας Droit, communica- : 
tion et politique 2) ; elle ressort 
un texte de Georgas Bataïïle : sur 
« La structure psychologique du 
fascisme » et publia des extraits 
de la correspondance échangés * 
entre Einstein st Freud, à l'kttis- 
tive de la Socièté des Nations en 
1932, sur le thème : pourquoi la 
guerre ? ue 

Bal exemple de communication 
Politique au sammet, entre deux 
grénds esprits qui cherchaient, 
en période de crise, une réponse 
ὃ une autrs question : comment 
la paix ? Et belle réplique de 
Freud qui, sans trop d'illusions, 
avec quelques réserves et beau- - 
‘coup de prudence, suggère que, 


-sation, à {a culture, et ἰ65 trans- 


‘la nature humaine, viendront ἃ. 


πὶ auSens lerge qui comprend les ἢ 
S . et les dirigeants — par des méca- 

. nimes identifiés et'analysés ait 
‘Ces études examinent. les rap- 
+ Vaux da αν! Vayna, historien de 


.Viev, expert de la société stal- 


- mécaniemes psychologiques à 


.186 pages, 149. 


groupes de la majorité (MM. Marc 
Lauriol pour ie RPR, Marcel 
Rudioff pour l'Union centriste, 
Jacques Larché pour les Républi- 
cains et Indépendants, Etienne 
Dailly pour le Rassemblement 
démocratique ét européen) ont 
déjà réfléchi sux modifications 
qu'ils envisagent d'apporter au 
texte. Ils devraient se réunir Le 
15 mai pour coafronter. leurs 
points de vue. Si l'obsession de 
l'union est présente chez tous, cha- 
con est aussi conscient qu'elle peut 
être difficile À préserver Sur un tel 
sujet. La droite espère que l'ans- 
lyse politique continuera à prendre ἕ 
le pas sur la réflexion juridique. 
Quoi qu'il en soit, elle entend bien 
profiter du droit de veto dont dis- 


pose le Sénat pour. toute réforme: ᾿ 


de la Constitution, TER 
Th Β. et 6, P. : 
“a Extension des AOC aux pro- 
duits autres que viticoles. - Les ὁ 
sénateurs ont adopté, mercredi 
β mai, un projet de loi relatif aux 
appellations d'origine contrôlée 
(AOC) des produits agricoles et ali- 
Imentaires bruts ou transformés. 
«Seuls les sénateurs communistes se 
sont abstenus sur ce texte, qui pré- 
voit d'étendre à l'ensemble de ces 
produits la possibilité de bénéficier 
d'une appellation réservée jusqu'à . 
présent aux seules productions 
viticoles. Le texte harmonise le dis- 
positif d'appellation, notamment 


1 en renforçant les compétences et 


les moyens de l'Institut national 
des appellations d'origine (INAO). 
Le Sénat étend les pouvoirs de 
Police du maire de Paris. -- Le 
Sénat a adopté, vendredi LE mai, 
es conclusions de sa commission 
‘des lois sur la proposition de loi 
signée par onze sénateurs ὶ 
favorables À l'opposition, désireux 
d'attribuer au maire de Paris des 


ΟἿ pouvoirs en matière de police : 
.] municipale {actuellement assumés 


με le préfet de police}, identiques 
ceux des 
10 mai). M. Pierre Joxe, ministre 


rejet du texte, Fe 


ANDRÉ LAURENS - 


peut-être, si elle est encouragée, 
l'aptitude des hommes à {a civili- 


formations qu'elle introduit dens 


bout du fond de barbarie. . 

Le _psychologie . politique 
« cherche à expliquer le compor- 
tement des acteurs politiques : 


deurs », écrit Jon Eister, dans l'in. 
woduction à trois essais qu'il a | 
rassemblés. on un petit volume. ἢ 


ports er les convergances qui . 
ressortent de l'analyse des Γ᾿ 
régimes autoritaires, totälitaires | . 
et démocratiques à partir des ττὰ- 


l'Antiquité, d'Alexandre Zino- ἡ | 


nienne, et d'Alexis de Tocque-" 
ville. La rapprochement de cos 
trois auteurs at de fours observa- 
tions permet, selon Jon Elster, 
de recouvrir « une très grande 
partie des régimes historique », . 
et « d'identifier et d'analyser les 


l'œuvre dans tous les régimes. » 
A l'origine de cette démarche, 
il y a ls similitude qu'avait 
constatée Jon Elster entre ca 
qu'il apprenalt, en lisant Veyne, 
des mœurs politiques de le” 
société romaine classique et: 
celles de la Côte d'Azur, où ἢ 
Passait ses vacances :et.que lui 
rapportait. le quotidien local. 
Dans les deux cas, ἢ y avait une. 
évidente parenté dans la manière 
dont l'autorité politique gérait 
— et trouvait à une pert da.ses. |. 
fondements — l'irrationnel des 
P Hermès, 5 σὲ 6. Individus et | 
politiques, éditions du CNRS | 
398 Pages. 150F. 
Ρ Psychologie politique: par 
Jon Elster, éditions de Minuit, 


anne «een 00. 
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chaussures. 


Li ché du Vel τοὺ ὦ 
ont été marqués par l'affaire de 


‘tre, M. Tony Dreyfus, secrétaire 


‘grand rabbin de Paris, M_‘Benny 

Cohen, président du'consistüire 

| À Paris et oombre de personne 

lités juives ont assisté à l'office 

‘dans le 
rie de la Victoire à Paris (94: : 

‘Ce n'était pes ls foule du kiphour, 


Line τὸ νηδοα τε τέκε 


‘Sont Lier amie mobilisés », La 

police ΠΥ ΑΗ “étant épaulée par les polices . 
urbaines, la gendärmèrie et, ‘surtout, les renseigne 
ments généraux. Les enquéteuts disposent . de peu 
d’indices.en dehors des traces de quatre paires de 
toutefois.« peu excellentes ». 

Si Les policiers reconnaissent que « tout est possi- - 
δα PSP Rene εὐδὲ πξϑηιαλοῖος axées « de 


τ à 
ΠῚ 


la. communauté juive de France ; 


Carpentras. À la.syhagôgue de “le. 
Neuïtty, M. Jacques Chirac a pr. . 
ticipé à cette prière d'entrée dans ἢ 
le shabbat à côté de M. Joseph ὁ. 
Sitruk. grand rabbin.de France. ; 
‘M. Michel Rocard, premier-minis- 


d'Etat, M. Alain Gokimann, le: 


grande synagogue.de la - 


vendredi soi: 11 mai, à la grande” 


A 


ès la pr rofanation du cimetière de 


. ranière prréférentielle ‘du côté de l'extrême 


rôle dans cette : 
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L aire 
sr après deux 
cubes «ἂς gt Pers 
Deux feinmes, qui jeudi matin 
cadavre de Félix Germon couché sur 
ut tombe. inclinée, ja: tête: les 


β 
τῇ 


ἢ 
ἢ 
ΤΠ 
ἘΠῚ 


ἘΠῚ 
LL 


déher ou Le société 
: fee 4 pour : + 


droite ». Ainsi dn skinhead, 

du: Parti nationaliste français et européen 
(PNFE, néo-nazi), a été interpellé vendredi après- 
- midi puis relñché,samedi matin 12 mai. Quatre 
“autres personnes proches de ces milieux d'extrême 
droite ont été à leur tour placées en gade à vue, 


FR 


domncicilié ἃ Avignon et 


samedi matin. Les enquéteurs restent prudents, 
. assurant . qu'ils procèdent « aux vérifications 
. d'usage # et mes rien ne prouve qu’il ait joué un 


: Plusieurs manifestations de protestation et de 
recueillement. dévaient avoir lieu, dimanche 13 mai. 
Le Grand Rabbin de France, M. Joseph Sitruk, a 
. invité les représentants de toutes les confessions à 

participer à une cérémonie de prière, à 11 heures 30° 
. ‘au cimetière profané de Carpentras . Pendant ce 
.Kaddish — prière des morts dans la tradition juive —, 
le maire de la ville. M. Jean-Claude Andrieu, 
demande aux habitants d'observer un quart d'heure 


| Colère dans un lieu de paix 


“révolte à. L'écrivain juif, pour sa part, 
déciare notamment : « es Affemande 
een ἴα πάσα, (αι 


beau pour y acenmalr ce qu'il 

pp AiNEUX MM, Mauron 
Noir, Vigouroux, Pezet, Léotard, ne 
font pas que défüer, kippa sur Le 


net désigné « Ce 
a « Ceux qui se 
aissent aller à Sous-e! » 


‘Peut-on nesurer da progression 
de l'antisémitisme. en Pévance au 
cours des dernières années ? Dans 
son Rapport sur la lutte contre le 


: | racisme et la xénophobie, remis le 


27 mars du premier ministre, la. 


ion nationafe consultative - 


des droits de l’homme a présenté 
une évaluation quantitative, éta- 
blie à partir des statistiques du 
ministère de l'intérieur et de la 
gendarmerie nationale (voir notre 
tableau]. 


La: rubrique «Actions » 


regroupe les attentats, agressions 


contre 165 personnes, rie 
minels, coups de feu, 
diverses, tandis que la rubrique 


« Menaces » recense les inscri 


| agent: fon pee ο 


“. « Une}. 


phoniques. anonymes. N'ont été 
comptabilisés que les faits dont le 
caractère antisémite a pu être 
démontré. La note en 
“effet que certaines actions com 
“mises contre la communauté juive 
(des D dans des, cime- 


M. Αἰμὰν Golémann fai réciter uns 
prière salennefle « pour ta Répubf- 
que française ». Dans son sermon, 


int. le grand rabbin de Paris vient de ᾿ 
᾿ dénoncer « l'hydre de l bôre, 


tion. qui nous étraint passera élla 


ἢ visnnent de perdre ‘un être cher 


“ji dé-Paris serrant.les dents. - 
Ἐαῦδ. Si δου in dis up. 


récitent la fameuse prière du kad- 
disch (prière du deuil. Un enfant les 


dé silence. A Paris, à Ligue communiste révolution: 
nairé (LCR, extrême gauche) appelle à une manifes- 
tation, dimanche, à 11 heures , au métro Charonne. 


A Marseille, La LICRA et le MRAP 


jour, à 9 heures, à un ressemblement devant la mai- 
rie, suivi d'un départ en voiture pour le cimetière 
profané. Dimanche eucore,à Lyon, Le Dar À 


M. Michel Noir, appelle à un 
heures, place des Terreaux. 


Ἐπ revanche, le préfet de police de Paris, 
M. Pierre Verbrugghe, a interdit Les manifestations 
annoncées par plusieurs mouvements d'extrême 
droite ou royalistes — dont le PNFE -, dimanche 
13 œai, à l'occasion de ja fête de feanne d'Arc. Ces : 
manifestations seraient « de nature à troubler l'or. 
dre public », ἃ estimé la préfecture de police, qui 
craignait qu'elles ne donnent lieu à des incidents. 

L'ensemble des organisations juives, laïques et 
religieuses, appellent à un « cortège silencieux » 
lundi 14 mai, à 18 h 30, à Paris, à partir de fa place 


Français « retrouvent la mémoire », 
que l'on explique vieux l'histoire aux 
élèves. Mais, pour M. 
Rochman, national des étu- 
diants juifs « ἐσ pouvoir à un train de 
retard avec sa loi anti — rariste. Nous 
n'en sommes plus. aux déclarations, 
aux commémorations, on vit Île 
nazisme au présent ». Elie Wiesel 


. concint : «fes morts jugent. la 


mémoire des morts est un jugement ». 
Dans un coin du cimetière, le grand: 
rabbin Onaknin de Marseille entonne 
la prière des morts, celle où résonnent 
les noms.d'Auschwitz, de Maïdanek 
et de Treblinka. Il y associe « toutes 
les victimes de la et de la 
violence des hommes. Ils ont attaqué 
hommes 


qui est añeinie car toute civilisa- 
tion, dans 1ous. les pays, an porte une 
grande vénération aux morts, queile 


Les menaces et injures antisémites 
ont nettement augmenté en 1989 


tières, par exemple) relèvent du 
simple vandalisme. 

Les deux principaux attentats, 
commis l’un et l'autre à Paris (con- 
tre la synagogue de la rue Coper- 
εἷς, le 3 octobre 1980, et contre le 
restaurant Goldenberg, rue des 
Rosiers, le 9 août 1982) étaient 
l'œuvre du terrorisme internatiü- 
pal. Mais, comme par contagion, 
ces attentats ont entraîné une série 
d'actions à caractère antisémite : 
76 en 1980 et 27 en 1982. Par la 
suite, l'antisémitisme violent ἃ 
baissé graduellement, jusqu'à. 
atteindre son niveau le plus bas en 
1986. L'année suivante, marquée 
par le procès Klaus Barbie, ἃ 
conuu À nouveau une recrudes- 
.cence des actions et surtout des 
‘menaces. Cette remontée, alimen- 
tée en partie par des campagnes 
« révisionnistes », s’est maintenue 
en 1988 et poursuivie en 1989, où 
l'on a surtout relevé une forte aug- 
mentation des menaces. 


suit, nœud papälon et lunettes cer- 


. dées, qui n'a même pes l'âge de la 


bar-mitsva mais chante déjà en 


-hébreu les formules rituelles d'en- 


trée dans le shabbat. A la fin de 
l'office, ἢ rejoindra ses cinq frères 
et sœurs, tous également roux, 8t 
ses parents qui, au mois d'août, 
vont faire leur alish (partir en Israël. 


‘« On se sentira plas Ὁ 
ἐμ sécurité en Israël » 
«# Nous commençons à avoir peur 


de vivre an France, explique leur - 
père. L'attanst de Carpentras nous 


: conforte dans notre intention de 


pardr, On 86 sentira plus en sécurité 
en lsraë.i υ « Est-ce si 50Γ qu'israsf 
peut encore nous protéger, inter- 
roge un voisin, qusnd si près de 
nous, en Russie, des bandes nazies 
commencent à parader dans les 


appelle, le même 


222207 La communauté juive organise le 14 mai à à Paris 
| de Rues US à laquelle s'associent les partis de gauche : 


de la Répabtique. Le Parti socialiste, le Parti com- 
muniste et SOS Racisme οἠξ décidé de s'y associer, 
De son côté, le ministre de l'éducation nationale, 
M. Lionel Jospin, ἃ demandé, dans une circulaire 
adressée le LI mai, aux directeurs d'écoles et chefs 
d'établissements d'organiset à partir de lundi une 


ἃ 10  ,gnexion collective sue le racisme et l'antisémitisme, 


jeudi 10 mai 


D'autres tombes: ont été saccagées, ces dernières 
semaines, at-on appris vendredi, Au cimetière juif 
de Wissembourg (Bas-Rhin), vingt pierres tombales 
ont été renversées entre le 12 ἀντὶ et le 4 mai. Au 
cimetière communal de Limetz-Villez (Yvelines), 
une quarantaine de tombes ont été saccagées, croix 
renversées.et brisées, fleurs piétinées, srèles et 
monuments ‘détruits, dans la nuit du mercredi 9 au 


dé la visite des politiques. « Je n'ai 


vu aücune compassion dans yeux, 


ποῖ je nl pas bone de per > dk 


rues? » Excessif bien sûr. τὰ νος 


lance l'emporte sur.ce climat de 
psychose. Qu plus exactement le 
sentiment que cette affaire de Car- 
pentras, par 88 valeur symbolique, 


renvoie à la, responsabilité de- 


l'homme tout entiet et non d'abord 
à celle de la communauté juive. 
« C'ast la France entière qui est 
endeuillée, dk M. Benny Cohen, 
jeune présidént du consistoire de 
Paris. C'est l'homme. Mi-méme qui 
est touché, réduit à la dernière des 
Plus vies matières, ajors qu'il a été 
créé à l'image de Dieu ! » ἢ fond de 
reconnaissance devant la montagne 
des messages de sympathie reçus 

toute la joués. Οὐκ en paricuier 
de cette petite fille de onze ans. 


non juive, qui a décroché. le télé- . 


phone pour lui demiander ce qu'eñe 


devait faire pour lutter, Gans 58 . 
- lasse, contre l'antisémitisme... - 


faibles comme dans le temps, nous 
savons nous défendre ». Sa colère ne 
débouche pourtant pas sur la 
violence :.il qualifie de « connerie » 
l'appel à la vengeance de jeunes juifs 
placardé sur une camionnette. 


Des Carpentressiens veulent voir et 
comprendre ce qui leur attire cette 
soudaine publicité dont cette « petite 
soùs — préfecture si tranquille » se 
serait bien pastée. « Ds ont soulevé la 
dalle du pêpé » s'indigne une vieille 
dame catholique, avec l'accent. D'au- 
tres sont venus au « cimetière des 


silencieux. « $ÿ on ne se-montre pas 
Plus forts, plus unis, on se fers 
bouifer explique un jeune couple 
d'étudiants juifs. En mére temps, 
on ne pout pas aller matraquer leë 
skinhsads de [5 rue d'Assas. lis 
n'atencraient que cels 2. 


_ Pares soût les excès verbaux. On 
plaie Le Pen plus qu'on ne le: | 
craint: ‘Une fois les voitures offi- 
celles parties, les camions de télé 
vision enlevés, quand les derniers 
fidèles quittent la synagogue, les 
plus vieux ec les plus sages hochent 
la tête : « Ça commence toujours. 
par les. juifs. nr ἐπὶ μὰ 
autres 5 - 
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Les réactions après la profanation du cimetière de Carpentras 


En France : consensus dans l’émotion 


D'innombrables personnalités 
religieuses, politiques-et syndicales 
continuent d'exprimer réprobation 
et indignation après la découverte 
de la profanation du cimetière juif 
de Carpentras. Mgr Albert Decour- 
say, archevêque de Lyon et primat 
des Gaules, a LE part de « fr 
pression de sa profonde tristesse, 
jsont deuil et de sa révolte devant 
{cet) ignoble déchaînement de 
haine ». L'ayatollah Rouhani, chef 
spirituel de la communauté musul- 
-mane chiite d'Europe, s'associe 
« sans réserve » à la dénonciation 
de κ ce crime odieux », ajoutant 

ue «chacun se sent alleint au: 

fond de sa cunscience morale, 
“humaine et religieuse ». 


- Le président de la Fédération 
protestante de France, le pasteur 
Jacques Stewart, dénonce des actes 
:dont « l'injention perverse (est) 
d'infiltrer le soupçon et la peur au 
sein de société ». Pour sa part, le 
grand rabbin de France, M. Joseph 
Sitruk, en réponse au président du 
Front national qui a évoqué une 
*« provocation ».indique : « Je ne 
suis μ᾿ Dieu pour xcruter le cœur 
des homines. Je voudrais simple- 
"ment eue tous les hommes politi- 
ques de toutes les classes sachent la 
bilité qui est la leur quand 
ils tiennent des propos qui peuvent 
être une incitation à la haine ou à 
Ja xénophobie. » ἢ 


Les dirigeants des organisations 
syadicales réagissent aussi forte- 
ment. M. Henri Krasucki, 
taire général de la CGT, dénonce 
« l'acte de barbarie qui soulève l'op- 

.probre et la cuière iconque est 
lattaché aux valeurs humaines ». 
Force ouvrière souligne « l'offense 
ἃ toute société civilisée ». M. Jean 
Kaspar. secrétaire général de la 
La , confie : « Aujourd'hui, je 
me sens juif avec les TA I nous 
faut agir au-delà des clivages poliri- 
ge traditionnels pour réunir tous 
es hommes et les Jemmes épris de 
liberté, » 


Bien d'autres mouvements ont 
.natureflement manifesté feur soli- 
darité avec la communauté juive, 
comme l'Ordre de la Libération, la 
CIMADE, mouvement œcuméni- 
que d'entraide fondé par les. pro- 
testanis, le Secours populaire fran- 
.çais, lc cercle Bernard Lazare, 


a {incident entre M. Mauroy et 
M. Médecin. — « Je ne supporte pas 
aujourd'hui d'écouter M. Médecin, 
et de débattre avec lui. Nous 
sommes ici les représentants de 
d'Europe sans frontières el le com- 
bat conire le racisme et l'antisémi- 
dise est aussi sans frontières », ἃ 
le maire de Lille, M. Pierre 
Mauroy, vendredi 11 mai à Lyon 
avant de quitter prècipitemment la 
troisième conférence des eurocités 
{Nos dernières éditions). 
Le maire de Nice qui devait pré- 
senter un rapport sur les télécom- 
munications s'est alors levé pour 
dénoncer ce qu'il a qualifié de 
« manque total de dignité de la part 
d'un ancien premier ministre de la 
République françuise » . « Jamais 
Je n'ai manifesté de sentiment ansi- 
sémite, jamais je n'ai tenu de pro- 
pos antisémites », a affirmé 
M. Jacques Médecin. 


À l'étranger : horreur et indignation ᾿ | 


Le président de La Commission 
des communautés européennes, 
M. Jacques Delors, ἃ exprimé son 
« horreur εἰ son indignation » 
dans un message adressé au grand 
rabbin de France. Le président du 
Parlement européen, M. Enrique 
Baron. ἃ pour sa part stigmatisé 
cet «barbare qui révolte la 
conscience de tour ètre humain 
digne de ce nom ». Le gouverne 
ment belge, par ia voix de son 


Jérusalem 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 

Relatée en détail à la une de 
toute la presse, des bulletins de la 
radio et de la télévision, la profa- 
nation du cimetière juif de Carpen- 
tras avait encore suscité peu de 
commentaires, veudredi 11 mai, 
dans la classe politique et les 
milieux officiels en Israël. : 

En général, la colère et Lx stupeur 
étaient quelque peu tempérées en : 
constatant [a rapidité et l'unani- 
mité des réactions des responsables 
français. Le ministre des cultes, 
M. Zevulun Hammer, qui a 
adressé un télégramme de sotida- 
rité au grand rabbin de France, a 


: Noir, 
:MM. Michel Mouillot, maire UDF 


. Paré d'on « δρῖε abominable » : i} - 


f’Association de solidarité françco- 


arménienne et la Fédération natio- : 


nale des déportés et internés résis- 
tants et patriotes (FNDIRP). 


Parmi les associations, groupe- 
ments Où partis, Se sout notam- 
ment l'association Socialisme et 
Judaïsme, Les Verts, le PCF, le 

RPR de l'Assemblée nalio- 


nale, le conseil régional d'ile-de- 
France par la voix de son président 
RPR, M. Pierre-Ch ieg, qui 
se sont ainsi Témotion 


collective, ainsi que de norabreuses 
personnalités. . 


Dans l'oppésition, MM. Ray- 
mond Barre, Alain Juppé, secré- 
taire général du RPR, Charles Mil- 
lon, président du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale εἰ président 
de la région Rhône-Alpes, Michel 
maire RPR de Lyon, 


de Cannes, Alain Carignon, maire 
RPR de Grenoble, Yves Galland, 
président du Parti radical (valoi- 
sien), Yvon Briant, président du 
CNI, Jacques Médecin, maire de 
Nice, qui vient de quitter le RPR 
pour le CNI, M= Michèle Bar- 
zach, député RPR de Paris, Yann 
Piat, député UDF du Var (ancien 
député du FN). Dans la majorité, 
MM. Louis Mermaz, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, Emile Zuccarelli, prési- 
dent du MRG, M Catherien 
Trautmann, maire PS de Stras- 


Entouré des principaux res- 
ponsablés de son mouvement et 
avec la présence à sa droite de 
M. Robert Hemmerdinger, vice- 
président de l'Association des 
français juifs et conseiller régio- 
naf FN d'Ile-de-France, M. Jean- 
Marie Le Pen a tenu, vendredi 
11 mai, une conférance da 
presse pour répousser catégori- 
quemant toute responsabilité 
directe ou.indiracte du Front 
National dans l'affaire de Carpen- 
tras et annoncé qu'il poursuivrait 
en justice tous caux qui se per- 
mettraient ces accusations 
«tout bonnement ignobles ». 


raciste. ni antisémite, ἃ plaidé 
M. Le Pen, et je mets au défi une 
fois de plus ceux qui, dans un 
seul de nos discours, sauraient pu 
relever quelque appel à ls haine 
que ca soit. (...} On nous fait un 
procès tout à fait injuste, un véri- 
table procès de sorcière. » 
D'entrée, le président du Front 
national 8 fait part de son émo- 
tion : « L'émotion soulevée dans 
le pays par la profanation du 
cimetière de Carpentras est 
grande. Le Front nétionsl le par- 
tage et témoigne aux familles 
des défunts qui ont été ainsi pro- 
fanés sa fraternité. Qui plus que 
les patriotes français pauvent 
être choqués par une action qui 
vise les morts ei les leux de paix 


ministre des affaires étrangères, 
exprime ses « sentiments d'indi- 
gnation et sa réprobation devant 


l'inqualifiable violation du cime-. 


dière belge ». De son côté, la Ligue 
des Etats arabes se déclare « so/i- 
daire de la communauté juive dont 
elle partage le désarroi devant l'in- 
quiétant réveil de l'antisémitisme - 
en Europe ».. M. Hamadi Essid 
indique que la Ligue « s'engage à 
tout mettre en œuvre pour endiguer 


.de son mari a été « 
- sieurs reprises ») aïent également 


« Le Front national n'est ni 


bourg, Marcel Debarge, sénateur 
PS de seine Saint-Denis! 

Parmi les ministres, MM. Michel 
Durafour, ministre d'Etat, ministre 
de la fonction publique, Olivier 
Stirn, ministre délégué au tou- 
risme, M. Lionet S , secrétaire 
d'Etat au Plan, qui.a ajouté que la 
communauté juive ne se laisserait 
pes agresser ainsi sans réagir, 

mm Edwige Avice, ministre délé- 


gué auprés du ministre des affaires 


L'Assemblée nationale et le 
Sénat ont suspendu un moment 
leurs séances, vendredi, en signe de 
protestation. 

Bien que, outre M. Jean-Marie 
Le Pen lui-même, plusieurs élus ou 
dirigeants du FN (MM. Pierre Ser- 
gent, Jéan-Maric Le Chevallier, 
Me= Marie-France Stirbois,' député 
d'Eure-et-Loir, qui s'est déclarée 
d'autant plus touchée que le red 

lu- 


fait connaître leur indignation) 
plusieurs personnälités mettent en 
cause explicitement la responsabi- 
lité de M. Jean-Marie Le Pen et de 
ses amis dans l'émergence du cli- 
mat qui a permis la profanation de 
Carpentras. C'est:le cas de 
MM. Pierre Joxe, ministre de l'in- 
térieur, Lionel Stoléru, Georges 
Sarre, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la mer, Pierre Mauroy, 


M. Jean-Marie Le Pen dénonce 
une « exploitation politicienne » 


que sont les cimetières, puisque 
la pate, c'est la terre des-pères, 
c'est la terre des morts et parce 
que nous sommes croyants et 
patriotes, nous croyons au res- 
pect dû à l'enveloppe char- 
noie. » NE 


À qui profite ï 
Lecrim? . 


M. Le Pen s'est ensuite Jon- 
guement interrogé pour savoir 
«ἃ qui profits le crime ? x. « Au- 
delà des familles qui.ont été 
outragées, a-t-d expliqué, nous 
avons la sentiment qu'il s'agit Ὁ 
de quelque chose de beaucoup 
plus grave, d'une véritable opé- 
ration da terrorisme psychologi- 
que, de subversion politique ten- 
dant à isoler, effrayer, intimider 
la communauté juive et peut-être 
à provoquer des actions d'esca- 
lade et de représailles. » Faisant 
référance à son discours du 
1. Moi, dans lequel, précise-t-il, 
i pressentait déjà « des provoca- 
tions dans  f’ambiance 

Σ trouble qui accom- 
pagne la montée du Front natio- 
nai 2, te président du Front natio- 
nal ἃ mis en cause la classe 
politique française : « H ne s'agit 
pas là d'un de ces actes de var 
dalisme qui impliquent quelque- 
fois de très jeunes garcons ou 
des oisifs ou des déréglés. ἢ 
s'agit lb d'une opération qui me 


la terrible menace du racisme et de 
l'exclusion ». 


M. Seymour Reich, T'un des 
principaux représentants de la 
communauté juive américaine, 
déclare que « cefte démonstration 
d'antisémitisme dans sa forme la 
plus brute met une fois de-plus en 
évidence le besoin qu'a la France 
de prendre au sérieux les récentes 


‘en tout cas exploitée sans ver- 


.premier secrétaire du PS. Pour 
M: Joxe, qui s’est notamment 
exprimé sur France-inter, le prési- 
dent du FN est « un raciste el un 
provocateur » qui « ferait mieux de 
&arder le silence ». Seion le minis- 
tre, les idées de M. Le Pen peuvent 
conduire à « des violences des 

roportions qui peuvent dépasser 
imagination ». 


Pour M. Alain Krivine (LCR, 
extrême gauche), M. Le Pen et son 
parti sont « directement SG- 
bles ». M. V, Giscard ΥΣ ΚΌΡΗ 
ἃ annoncé qu'il er que la 
région Auvergne, dont il est le pré- 
sident, participe financièrement à 
la restauration du cimetière de 
Carpentras. M. Jean-Pierre Brard, 


député PCF de Seine-Saint-Denis, 
et l’ensemble du pe commu- 
niste de FAsseri i ont 


déposé vendredi une proposition 
:de loi visant à interdire l'accès du 
territoire français aux anciens 
nazis condamnés à la Libération 
le tribunal de Nuremberg. Au 
uy-en- Velay, (Haute-Loire), quel- 
que deux cents lycéens ont mani- 
festé dans les rues pour protester 
contre la venue de M. Le Pen dans 
la ville, prévue samedi. Une nou- 
.velle manifestation, organisée à 
l'appel. de la Ligue des droits. de 
l’homme et à laquelle se sant ass0- 
ciées vingt-quatre organisations, 
doit avoir lieu samedi pour protes- 
ter contre cette visite. 


semble avoir été programmée et 


gagne par les politiciens français 
désireux sens doute de faire 
oublier les scandales de l'amnis- 
tie et les magouilles finan- 
cières. » Se montrant plus pré- 
cis, M. Le Pen ἃ d'aboni soufigné 
« l'écrasante responsabilité » du 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe : « Je cloue cet homme au 
pilori de l'opinion. Cet sttentat | 
contre l'homogénäité française ὦ 
dui suggère aujourd'hui des 
déclarations purement stali- 
niennes. » M. Le Pen a ensuite 
suggéré que l'on mène l'enquête 
du côté « des mouvements sub- 
versifs islamistes 3, mais aussi . 
« du côté des communistes avec. 
leur courroie de transmission du 
MRAP ». Pour sa part, considé- 
rent que « la montée du senti- 
ment antisémite an France est 
una fabrication artificielle, un 
montage politique », M. Le Pen 
en ἃ appelé pour finir « au bon 
sens des Français, à leur senti- ἡ 
ment de solidarité et de patrio- 
tisme. » AU 
Quelques heures après cette 
conférence de presse, les diri- 
geants du MAAP décidaient 
« d'engager une action en jus- 
tice » contre M. Le Pen, estimant - 
que celui-ci avait attaint leur 
mouvement « dans sa dignité, 
son histoire, son éthique. » 


Le président du Parti républi- 
cain ouesst-allemand, (extrème 
droite), M. Franz Schonhuber, a 
condamné fermement [a profana- 
tion du cimetière de Carpentras à 
l'issue d’une réumion des droites 
européennes. « Qu'il y ait machi- 
nation ou pas n'eniève pas le 
caractère adieux’ de ce crime », 
déclare-t-il après avoir pris 
connaissance de La réaction de 
M. Le Pen. 


salue lattitude des autorités françaises Ὁ 


a estimé qu'il serait « impossible 
que la France nv s'indignôt point 
€...) face à ce déchaînement d'anii- 
sémitisme (..) quarante-cinq ans 
après la Jin de la seconde guerre 
mondiale et après le génocide des 
Juifs ». ; 

Un porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a cependant 
souligné qu'israël « appréciait l'at- 
titude du président de la Républi- 
que et du gouvernement français ». 

À droite, certains n'en ont pas 
moins jugé opportun de lier cette 
affaire ἃ la politique de a France 
au Proche-Orient, εἰ notamment 
au fait que le chef de l'OLP a été 
reçu à deux reprises à Paris. 

Ainsi, le ministre sans porte- 
feuille Avaer Shaki, l'un des diri- 


gcants du parti national religieux, 
n'a pas été le seul à estimer que 
« ceux qui accueillent Yasser Argjat 
encouragent de tels actes + d'anti- 
sémitisme, 

La presse accorde une très large 
place à la dévastation des tombes 
du cimetière de Carpentras ; la 


‘radio et la télévision lui ont conss- 


cré de longues émissions car cela 
s'inscrit dans une actualité où Le 


‘renouveau de l'antisémitisme euré- 


pétn, particulièrement à l'Est et en 
URSS, fournit maintenant une 
rubrique de plus en plus substan- 
tielle dans les quotidiens, 
L'affaire de Carpentras « vient 
s'ajouter au dossier de plus en plus 
fourd de l'anti-sémitisme en 
Europe », disait un journaliste de 


la radio. La question figure aussi 


parmi tes préoccupations du gou- 


vernement. " 

li dispose maintenant d’une cel- 
luie spéciale qui, sous la direction 
de son secrétaire M. Elis- 
kim Rubinstein, surveille l'évolu- 
tion des agressions antisémites à 
l'étranger. | . 

L'hiver dernier, M. Rubinstein 
avait fait part de l'inquiétude que 
lui inspirait la vulgarisation de ces. 
thèses « révisionnistes » qui nient 
12 réalité de la Shoah et sont ouver- 
tement défendues par certains 
hommes et groupes politiques 
européens, tout particuliérement 
ea France. 


ALAIN FRACHON 


{Solidarité 


Suite de La première page 
De la même façon, le 9 mai, à 
« L'heure de vérité », il s'était 
gardé de faire la leçon aux cadres 
de son mouvement qui, à une 
question posée par la SOFRES 
pour Je Monde, avaient répondu ᾿ 
que « Les juifs ont trop de pouvoir 
‘en France ». Le président da 
pe des Droites européennes a 
lui-même, il est vrai, déjà été 


condamné pour propos antisé- . 


mites. | 
I y ἃ une dizaine d'années, d'Ex- 
gress avait publié une interview de 
Darquier de Pellepoix, ancien 
commissaire aux affaires juives de 
Vichy, responsable de la mort ἐπ᾿ 
déportation de plusieurs dizaines 
de milliers de Français juifs et qui, 
réfugié en Espagne, 98 montrait 
dans ses propos fidèle à son passé. 
Le Front national n'était, alors, 
qu'un groupuscule. « Voulez-vous 
que je me fasse fr en eriant ἡ 
« Vive Darquier de Pellepoix ? », 


proposait son président, juste ἡ 


avant de prendre la parole lors 
d'un banquet, à un journaliste qui 
ui demandait son sentiment sur 
l'interview, M. Le Pen sait mieux 
que tout autre de quoi — et de 
qui - est fait le mouvement qu'il 
dirige. Ses « calembours », ses 
ἃ lapsus », ses « dérapages » sont 
autant de signes qu'il adresse 
sciemment à ses partisans. * 

Le racisme anti-arabe a permis à 
l'extrème droite de sontir du réduit 
joù elle était confinée depuis la 
‘Libération et depuis {a rébellion . 
vaincue des extrémistes.de l'Algé- 


rie française. Dans un premier ἡ 


temps, l'antisémitisme est apparu 
comme un aspect secondaire des 
thèmes mis en avant par le Front- 
national. Manifeste dans certains 
cercles du mouvement ou sous la 
plume de certains de ses propagan-. 
distes, il pouvait être pris pour une - 
lubie de nostalgiques des années 30 
et de Vichy, plutôt déphasés par 
à ce qui faisait l'essentiel . 
du fonds de commerce lepéniste : 
le rejet des Maghrébins. : 
a Retour au sut 
 populisme de droite 
‘En prenant, dans un deuxième 
temps, la défense de ceux:qui nient 
l'extermination massive des juifs 
dans les camps nazis pendant le 
dernière guerre — lors de l'affaire 
de la thèse présentée par M. Henri 
μος à l’université de Nantes -, 
les députés du Front national, qui 
disposait alors d'un groupe à l'As- 
semblée, et M. Le Pen lui-mème 
« point de détail ») ont encouragé 
la promotion d'une des formes que . 
revêt aujourd'hui l'antisémitisme. 


* Front national ἃ commencé à se° 
servir de l’indignation qu'il provo- 
quait dans la communauté juive . 
pour accusér celle-ci de faire cam 
pagne contre lui et s'autoriser ainsi : 
à la mettre en cause à son tour. : : 
On est, maintenant, daus un troi-. 


sième temps, où l'antisémitisme ὁ 


tend à devenir l’une des compo- 
santes explicites du discours lepé- 
niste, {{ est significatif que M fac. 


ques Médecin, au moment-où il se : 


« Je ne me sens pas 


. Maurras appelait la Répu 


. rapprochaît ouvertement du Front 


national, ait tenu des propos anti- 
sémites, adressant ainsi comme nn 
clin d'œil à ses nouveaux amis. Le 
9 mai, M. Le Pen n'a pas hésité à 
conforter, à la télévision, l'appré- 
-Giation des cadres de son parti sur 
le pouvoir des juifs, en déclarant 
que ceux-ci sont nombreux dans 
les médias L'évolution du discours 
du président du Front national 
vient à la suite de celle des jour- 


… naux qui l'appuient, comme Pré 


sent ou National-Hebdo, dans 
lequels Le mise en cause des juifs 
est devenue monnaie courante, 
L'extrême droite tend à-çetrou- 
ζῶν Hponquerment, ἰς les, Apeès 
* fut, historiquement, le sien, 
avoir paru Chercher une cohérence 
dans une sorte d'ul Ζ 
économique, en même temps que 
dans: un ultra-gaullisme « natio- 
nal», les animateurs du Frost 


. national semblent revenir aux 


racines du populisme de droite 
dont ils sont les héritiers. Trois 
composantes du mouventeñt y 
poussent : l'intégrisme 
qui fait ee Ἐπὴν _—. 
d 65. udiés par 
Vatican IL, les accusations de déi- 
_cide et de satanisme contre les juifs 
(«a Le problème posé par l'Israël 
infidèle est un mysière et, sans 
aucun doute, un aspect crucial du 
problème du mal », affirme, par 
exemple, l'annonce d'un livre pro- 
par Présent dans son édition 
du 11 mai) ; les adeptes des diva- 
gations néo-pagauistes de la non- 
velle droite sur la supériorité de La 
civilisation sindo-européenne » 
“(les nazis disaient «-aryenne ») ; 
les: défensenrs du Ἐς shine 
nisme », leurs ce qu’ 
appellent la « bonne nonelle »: 
personne n'a été exterminé à Aus- 
crwitz, seuls les juifs le 
contraire afin de cutpabiliser les 
. autres et d'en tirer profit. . 
᾿ς Le refus de la République et de 
ses lois se nourrit en France, 
depuis ses origines lointafnes au 
temps de la Révolution et, surtout, 
depuis la fin du dix-neu siè- 
cle, .de la. dénonciation de ce 
régime comme contraire au génie 


: national er à la foi de la fille aînée 


de l'Eglise. La « güeuse », comme 


ique, ἃ, 
entre autres vices et qui les 
tous, celui d’être « juive ». Le lepé- 
nisme, aujourd'hui, s'affirme τέρα 
blicain, ce qui n’est pas sans mérite 
vu le spectacle qu'offre, selon le 
: président du Front national, ia 
République : l'antiparlementa- 
risme reste l'un des ressorts princi- 
paux du populisme de droite, dont 
Μ. Le Pen: est familier depuis le 
début de sa carrière au mouvement 
Poujade, dans Les années 50. 


@ Mrs suit, lrtme droite ne 
udie pas fan! 0 qui 
s'exprime dans ses manitestations 


Paralièlement, le président du - 


travaillait ἃ rendre ces impulsions 
Aoïlérables dans le débai démocrati- 
que. L’affäire de Carpentras lui 
porte, à.cet égard, un Coup sévère, 
dont M. Le Pen, qui subodore 
doute dans quelles fra de la 
mouvance d'extrême droite il faut 
chercher les coupables, a bien des 


raisons d'être furieux. Ὁ 
PATRICK JARREAU 


La rémnion des extrêmes droites euroÿ jÉennes aù Danemark 


du tout conpable » 


déclare’ le président du‘Front national - ΄ 


La profanation du-cimetière - 
juif de Carpentras n'était évi- 
demment pas à l'ordre du jour 
de ta réunion de l'extrême droita 
européenne qui se tenait les 10 
set 11 mai au Danemark. Le-chef 
“du Parti républicain ouest-alle- 
mand, M. Schünhuber, a capen- : 
dant indiqué que l'affaire avait 
été évoquée at que cet attentat 
avait choqué l'ensemble du 
groupe. Pour sa part, M. Jean- 
Marie Le Pen a déclaré, avant de 
quittere le Danemark : « Je ne 
me sens pas du tout coupable. » 


κω COPENHAQUE. © 
de notre correspondante 

_ Quellé curieuse idée ont.eue ἐδ 
dix-sept membres du groupe: de la 
droite européenne du Parlement 
des Douze (chefs de file, MM. Le 
Pen, France, et Schônhuber, RFA} 
de se réunir au Danemark les 10 et 
11 mai ! Ils ne comptent -en. effet 
dans leurs rangs aucun élu danois, 
ce qui leur a valu de se voir refuser 
l'utilisation des locaux du Folke- 
ting (la Chambre unique du 
royaume), ouvert d'ordinaire aux. 
groupes européens d'autres obé- 
diences. Ils durent se contenter en 


conséquence de s'installer dans fes — 


salons de l'hôtél Marienlyst, éta- 


d'Elseneur. ὃ 
Comme ül fallait s’y attendre, les 


-blissement de luxe de la banlieue 


mouvements d'extrême gauche et 


les associations antiracistes avaient 


à cette occasion mobilisé leurs | 


troupes, qui participèrent à deux 
manifestations protestataires. La 


première, le 9 mai, très disciplinée, - 
au centre de Copenhague, alors . 


que.l'ennemi n'était . encore 
dans les tours. La sécoaie, pendant 
la conférence de prèsse cléturant la 
téunion: des dix-sept vendredi, 
doüna lieu à des violences. Deux 
policiers ont dû être hospitalisés et 


plaeur aresainbs on été opé. 


La conférence de presse donnée 
par ML Le Pen’et Schôünhuber 


- leur a permis de défendre leur pro- . 


pre personne contre les.attaques 


qu'ils jugent indignes et injusti- ᾿ 


liées. M. Le Pen x vu rouge. quand 
un journäliste l’a appelé purement 
et simplement nazL « Je ne suis 
pos plus nazi, monsieur a-t-il répli- 
qué, que ‘vous n'êtes homosexuel 
-— du ‘mots ‘je l'espère. pour 


vous... » Plns-calme et réservé en - 
apparence, Franz Schônhuber a . 


affirmé avec énergie que {ui non 
plus n'était pas nazi, mème S'il 


était fier d'avoir servi pondant le - 


tuërre dans la Waffen 58. 


CAMILLE OLSEN. : 


Titan de ss ag 
εὐηνι σεις τς 


T0 à 


ae La ares me 


JUSTICE 


ἀρ rès la mort d'un jeune Cuadelonpéen 


L'adjudant Maas, jugé coupable, est acquitté 


La cour d'assises de Pa 5 
αλλ σον Ὁ ΤΩΣ 
τοῦ, a reñdu vendredi 11 mal un 
arrêt d'acquittement en faveur. 


de l'adjudant de gendarmerie ‘ 
ent Fan tà | avaient été Coramises par 
δ es ses 


ans, tout en 


Monde du 11 man... 

I fallai£-bien-trois heures dé 
€ alion pour arriver à ce ver- 
dict-apparemment contradictaite: 


mais sürtont révélateur des effets :: 


pervers de la ‘procédure. Aussitôt 


après.sa lecture, les parents etles . 
frères et, sœurs du jeune Salip ont : 
longuement ‘applaudi,, par déri- . 


Di Le pi de getoes eur ἰὰ τυϊραδές 


lié, les jurés Ont répondu « ou », 


L'ydjndänt Maas, en tirant ane 


_rafäle de pistolet-tnitrailleur sur un - 
Jeune homme sans arme, s’est : 


centrala nucléaire du Blayais, à : 


câblages: étaciriquès, des conté- 


nuctéairg, prouve que la sécurité 


. malgré. les pramesaon 
SPORTS 

a Football : rencontres de barrage 
en division 2 : Valenciennes et 

Strasbourg qualifiés. — Les rencon- 

trés de pré-barrages organisées 

entre clubs. de division 2 pour. 
déterminer les clubs susceptibles 

de disputer l'accession en première 

division ont permis à Valen- 

cicanes, vaiiqueur de-Nimes (3-5), 

et à Strasbourg, qui a dominé 

Rouen (2-0), de se qualifier pour le 

tour suivant. Ces deux équipes se 

rencontreront, en matches aller et 

retour les 15 et 18 mai. Ensuite, le 


club qualifié au terme de-ces deux | 


matches devrait affronter une 
équipe de première division 


Les espions ve 
BORDEAUX: - 


| de notre correspondsnts .ἢ 


88 procürer un plan détaillé de ta ᾿ 


Braud-at-Saint-Louis.'« Avsc an: : 


re 
de’. mont à ce qu'affirment les Verts, : |: 
L. : mandas : secrètes, La véritable: 


ἮΝ plan. -confidentiol défonse est’ 
ἐς enfermé dans un. bunker sous sur- 


= ‘accuse lea Varts de faire naître 
neurs à 952, des prises de rojet. : 


« d'à bas été améborde dons los 
centrales 5 


ἐς δ si che 
cée, elle aussi, en situation ee | Eai is d da linterven. 


rendu coupable de κ coups et.bles- 
δὺς volontaires ayant entraîné la 
. PAOrt sans intention de la donner ». 
Mais ἴα chambre d'accusation, en 

tédigeant LUE arrêt de. renvoi 
- devant la cour d'assises, avait omis 
de préciser que ces « doisees » 


agent de la force ique el sans 
‘motif légitime ». forge ie 


| COnStances ayant pour CONSÉQUENCE 
d'élever le maximum de la peine 
τ de quinze à vingt ans, il. convenait 


de ces questions au jury. Les 
Jurès ont donc réponde « où ν à: 
lle concernant je fait que T'adju-" 
dant était dans l'exercice de ses 


… fonctions, mais, à la question. 


at-il if dégil 
Font réponde eee ἢ 


, En leur âme et conscience, les! 
jurés ont donc considéré que l'adju- 
dant Mans avait « πη motif légé- 
time » de tirer sur Charles-Henri 
Salin, En -droit, il ne s'agit pas de 
« légitime défense », puisque ce 


n'était pas cette question qui leur * 


Με τονε, ΜΒ ὅποι Pur ne 
sa place dans une décisi 


. Paintime conviction », et qui n'a 


as à être motivée. Le jury popu- 
Eire a donc pa iteprér tibre- 


εἰς N'est utiisé parles agents d'EDF |: 
- poër travailler en tite sécurité 
instalation, Contraire- 


on n'y trouve peï trace de com" 


veillance permanente. » EDF 


« υὴ climat de suspicion ». : 


ΕΝ BREF 


D Un fbrcesé tué par le RAID à La . 


s'était retranché jeudi 10 mai dans : 
son appartement de la cité des ᾿ 
« 4 000 », à La Courneuve (Seine . 
Saint-Denis); a:été tué vendredi 
matin [1 vai par des policiers du 
RAÏD (recherche, assistance, inter- 
vention, dissuasion), l'unité d'élite 
du ministère de l'intérieur, sur qui ἡ 
il venait de tirer, blessant quatre 
deux carabines et d'un pistolet, 
rante-huit ans, menaçait de foire 


. fautes ὑπὸ boitcille de gaz domes- 
tique liquide, Après une négocia- 


tion infructueuse et l'échec d'un 


premier assaut, le préfet de Seine- 


Couraeure. — Un forcené, qui - 


Dominique Cauet, âgé de qua- ἡ 


ment la riotion redoutable et déja 
très floue de # morif légitime » pré- 
vue par l'articie 186 du code pénal, 
qui n'en donne d'ailleurs aucune 
définition. 


Ont-üs été sensibles aux argn- 
ments de Μὲ Bernard Prévost, qui 
évoqua le « c'émat » de l'époque en 
parlant de « militaires face à une 
situation d'insurrection » ἢ Ont-ils 
été convaincns par ces mots de 
l'avocat : « C'est vrai qu'il a tué un 
jeune homme ël 


que de sang, » du gendarme, 
tont en se demandant s'il ne pouvait 


. rations de ἴ 


SCIENCES 


Un Américain 
sur mars en 2019 


M. Bush ἃ fixé le cinquantième 
anniversaire du premier pas de 
l'homme sur là une -- le 20 juillet 
2019 -- comme date butoir pour 
l'envoi d'on astronauté américain 


partait vendredi 11 mai à Ki 
ville (Texas) devant les diplomés 
de l'université du Texas « Aujaur- 
d'hu, nous ne pur seu 
dement la Lune, nous ÿ sommes 

Nous regordons au-delà, pour 
porter l'aventure américaine bar- 
tout où les pccasions, la curiosité et 
de besoin nous emmèneront. » 

M. Bush précise ainsi ses décia- 

té dernier (le Monde 
du 22 juillet 1989), quand, à l'oc- 
Casion du vingtième anniversaire 
de la mission lunaire Apollo LI, à 
avait aunoncé son intention de 
lir « {a prééminence des Etars- 
Unis en tant que nation spatiale » 
par la poursuite du projet de sta- 
tion CES par l Biissenenl 
d'une lunaire permancate, « 
l'aube du siècle Ain #, pOu- 
vant servir de site de lancement 
pour use mission humaine sur 
Mars duns les années 2020, Le ψὰ 
sident américain n'avait alors fixé 
ni calendrier ni budget précis. 

Or ces projets nécessitent des 
financements astronomi ΓΝ 
més par la NASA à plus de 
300 milliards de dollars 
(3 000 milliards de francs). 


M. Bush poele projet 
de budéet | τῇ anne bscue 1991 
proposait milliards de dollars 
Ft DS 
de 24%, la plus importante de 
Ha act MOIGR à le peine 

tive de ee 
"Amérique à avoir une prèsence 


active, enthousiaste et continue | 
dans 


l'espace ». 

Reste à convaincre le Congrès, 
dont [8 volonté d'économie 
au moment même où 

M. Οἱ Bush laisse entendre 
qu'il pourrait une aug- 
mentalion des 1 Un rapport 
du Con publié précisément, 
γι AT mai, estime que les 
États-Unis devraient dépenser 
entre 10 εἰ 20 milliards de dollars 
par an pour construire de non- 
veaux lanceurs: si les projets 
lunaire, martien et celui de l'ÎIDS 
(initiative de défense stratégique 
Ou « guerre des étoiles ») étaient 
maintenus, « La nation ne pouvant 
investir dans ioutes les bonnes 
idées », des choix doivent être faits 
d'ici deux où trois ans, conclut fe 


J.-P. D. 


| rapport. 


tion du RAID tandis que le forcené 


ἐπ plus agité ».. Lors de l'assaut, 
donné à 6 ἃ 15, Dominique Cauet 
a tiré sur les policiers, qui ont 
riposté, le tuant sur le coup. La 
police judiciaire a été chargée de 
l'enquête ᾿ 


d'entre eux aux jambes. Armé de . : 


a 
Bastia, détruite par un attentat. - 
La villa en Corse du gardien de but 
du Racing Paris-1, Pascal Olmcta, 
a'été détruite dans la nuit de ven- 
dredi 11 au samedi 12 mai par un 
attentat à l'explosif qui n'avait pas 


La villa de Pascaf Olmeta, à 
vil 


Été revendiqué samedi matin. 
Construite à la limite de l’agglomé- 
ration bastisise, sur les hauteurs de 
la ville, la villa venait d'être sache 
vée. Les policiers n'excluent 


aucune hypothèse, même s'ils sent- 
blent écarter une action à carsctèse 
politique. | 


Ὁ Les expulsions se poursuirent 
dans la capitale. - Une famille ct 
cinq célibataires ont été expulsés, 
vendredi {1 mai, d’un hôtel meu- 
ὉΠ du 155, rue de Flandres (Paris 
19%). Une cinquantaine de voisins 
ont manifesté pour cxiger leur relo- 
gement. Une délégation des οχρυ!» 
sés ἃ êté reçue le soir à la mairie 
d'arrondissement. 4 


‘IX. Adopte le politi- 
ique dal 


es Le Monde Φ Dimanche 13 - Lundi:14 mei 1990. 9: 


COMMUNICATION 


Hetsant 


Avec la participation du 


. Privatisation 
du plus grand quotidien portugais 


LISRONNE 
re 
de notre correspondant 

Dans la foulée des privatisations, 


ἴα gouvernement de M. Cavaco 


Süva avait décidé de vendre en 
c'est-à-dire 
Jornal de 


\Noticias, le plus quotidi 

portugais, véritable institution 
.dens. le nord du pays. L'affaire 
mobilisa naturellement les milieux 


politiques et Financiers, d'autant - 


que parmi les candidats au rachat 
igurait M. Robert Hersant, 
Le résultat de l'opération de 
vente a été rendu public vendredi 
11 mai, et, conire toute attente, 
c'est un groupe d'entreprises εἰ de 
personnalités proches du Parti 
social-démocrate, majoritaire au 
Pariement, qui l'a emporté, 
Selon les règles de l'opération 
déterminées par le gouvernement, 
les 850 000 actions devaient être 
divisées en quatre tranches d'im- 
portance inégale : les trois pre- 
ières réservées respectivement 


Siers. Dans le but de 


Le 29 avril dernier À Îs veille de la 
présentation des propositions 
d'achat, M. 1 


τ mento. L* 


désignation du directenr de la publi 
cation serait de fa stricte compé. 
tence de la rédaction qui ἢ 
fn outre d'un représentant δὰ 
conseil d'administration. La majo- 
rîté du capital serait enfin obtenue 
avec k concours d’une petite mai- 
son d'édition de Porto, l’Afronta- 
opération qui devait rap 
porter à l'Etat 2,5 à 3 milliards. 
d'escudos s'est soldée par uns 
somme approchant Les 10 milliers. 
Devant ce résultat absolument . 
inattendu la direction et la rédaction 
en chef du Jornal de Noilicias ont 
déjà annoncé leur intention de ne 


pas se taire 
JOSÉ REBELO 


« L'Autre journal » 


ji 
ill 


ἘΣ 

ἢ! 

al 
NH 


LE 
δε} 


ΤΠ 
588 
Le 
ΠῊ 
Si 


(eus de Sont co qui Een 
la première " 


choses αὐ ἃ moitié, 
Préposition. -- V. Faire 


partir. Reçoit à bras 
ouverts. Est cher. — 


tesse. À souvent. 
besoin d'être soute- 
nus. - VI. Article, Est 
toujours suivi. Peut 

des moutons. 


= Vil, Lettre . 
Vit sur le bois. Est 
pleine da poésie. — 


in ten- . 
due. Boîte on 05. — 
X. S'obtient grâce à 
ce que content le mot 
précédant. Bôte des τ 
champs. Sont pré-. ᾿ 
sents dans chaque psys du monde. 
- XI, Fut un gars de La marine. 
Abrite des poissons. Portalent à 
"emporter. N'est pas loin de 
- XIt. En lutte. 


Représentant du monde hindou. 
1 Cité ἢ 


hallenne, -- 8, Ont leur ρονβίοη. 


ΠΝ 
Ι 
' 


Solution du problème n° 5257 


Horizontalament 
1. Clavecin. — 1. Raveleres. — 
. Ove. Unité. — IV. Sa. Odes. — 
. Sbire. ἔσο. — VI. Woofer. Lu. — 
U. 05, Azur, - VIH, Aviné. = 
. Emir. Ibis, - X. Nudoes. σι. — 
. Sirène. 


XR<<E 


1. Crosswomen. 
. Mue, -- 3. Ave. lo. All - 4. Va. 


Ortèvres. - δ. Eludéde. Si. — 
6. Cène, Rani. -- 7, kisé. Zèbre. = 
8. Net. Glu. lon. — 9. iste. 


αὖν eRourY 


10 Le Μοπάο Φ Dimanche 13 - Lundi 14 mai 1990 ses 


OÙ ΩΝ | | ΕΝ | . " : ᾿ . ᾿ | | "Ξ 


οἴϊπι Esstwood δ τένδια SÉLECTION OFFICIELLE | 


auteur de fm d'auteur et ὴ Rae A τ or 
grd acou des « Chasseur blane,_cœur noir » . de Clint Eastwood ; « Korczae » d'Andrzej Waida 


tee L'homme de rêve et l'homme de plomb _ ὁ 


Ὶ ire entre j 
artyre d'un méde- affaire entre Jui M nous le dit. 


des Réalisateurs révèle 
rt estonien, et Gian Clint Eastwood raconte John une super-star à la barre. ἶ trice, Sobn Wilson a des traits ble: exalter le πὶ Ὁ Pal 
vlaria olonte, en juge Huston et Andrzej Wajda le *emparant d'un scénario d'acier communs avec l'Homme des cn pédagogue polonais, le docteur -C'est un Polonais : 
rigoureux mais humain ne ghetto de Varsovie. inspiré du roman de Peter Viertel Fes plaies on Pale Rider. avec. Korczak. Π avait ᾿ re en La gène installée depuis le début 
surprend personne. Portrait délectable d'un obsédé. (165 préparatifs d'un film qui pars ar lee) ταῖς a ἐν τας ΕΣ gheto ἃς la projection est déjà devenue 
Bertrand van Effe Hollywood vitriolée. Comédie inti- εἰς PR στ Queen) perturbé Harry. Code proaver que de Varsovie. Refusañit de les abat τοίου, Jusqu'à la scène finale qui 
nd van Effenterre Po ΡΥ ΘΕ ΩΝ ᾿ par les pulsions cynétiques de s0n sur ses longues jambes lestes,.avec donner, il fur gazé avec eux des lèvres. Le 
ΗΝ D CE δ ΤῸ DEC αι AT στ que ME Sean à 6 Sn 
mort. Ainsi que Wajda. Tir, de et avec Clint Eastwood, 8 jouant John Wilson est οἱ n'est PAS ne ee ὧν read, Me Éäs- wajda, l'homme de plomb, est Un La jiquidarion du ghetto est con 
Parfois, il faut savoir se tout, exactement tout pour dire, John Huston, esquissant géniale- twood acteur/metfeur en ϑοῦῃ est” artisan-compétent. Tourné en noif  mencée. Etendard frappé “de 
taire ÿ ᾿ pour plaire. nent en les ramenant au rang de depuis un bon moment déjà en er blanc, avec quelques inserts. jé ne de David en tête, les 
: C'est un spectacle splendide et silhouettes quasi muettes, Katha- train de bâtir une œuvre. © - sournois de bandes d'actualité, enfants et le docteur Korczak more 
Aussi soleire que son Bird'était.… pour faire rar OU X croirait. ἢ 6 + fonc en chantant: da05 πα WABON «τ 


jamais gratuit, d'une intelligence  rine Hepburn (Marisa Berenson), ses a τ ΑΗΒ ταὶ ΟΣ ἡ τ ren 
constante et d’une insolite drôlerie,  Humphrey Bogart (un figurant mal noctume, magnifiqueme: - faut pas, πὶ orrible häabi ie 
Avant une fin d'une sobriété poi- rasé), Lauren Bacali (une jolie (Jack N, Green) et interprété (eff -dont le film est saturé : un héros Pre 4 
gnante, où tout commence alors femme aux cheveux lisses). es use ae, de pat en telle Pr - rime ré ant, 
tout est Fini, il u des à intéresse wood, ς᾽ Peter | iertel, George Bzù za,’ charismatique entraîne ment : A épugnant, © Ἂ 
ας LRQ ταυναξῖα a des blondes ns din Hu évocation de Sam Spiegell. Chas- ἃ. sa suite, l'illusion globale de la - rérisioniame, On EE es sortie Ἢ 
οκηϑἰαίτος, des paysages de rêve son métier, lui qui n'a jamais sem- seur blancs coeur noir ve pion vérité. ne pe Su train de [8 sort, au ralenti. 
Êt des coups de poing dans la blé plus heureux et plus libre ὧς rique au coeur du οἸΠΕΙ Or, autour de Korczak, inter” ° À ἢ 
οἷο, des jceps dans la savane et d'exercer le sien, cet Homme velléi- Après le bonheur, le dégoût, c'est prêté avec-uné délectation excusa- -.- Treblinka comme rédemption 
ça aussi un grand festival de ble par Woitek' Pszoniak, que des enfants juifs assassinés. Non. 
cinema. . voit-on ? Des Allemands (brutaux,' Pas à l'heure des profanations de. 


des Rolls-Royce en prime, la nos- taire et tètu comme un enfant, 
talgie comme une grenade dégou- détestable et attendrissant, qui ne : ; ut tai 
Rester calme, ne pas s'emporter, forcément brutaux) et ‘des juifs, Carpeniras, ni jamais. 


pillée, et menant d'une main de veut rien, si ce n'est {tuer un élé- Ὃ f 
maître un vieux caboteur évoca-  phant, Humour masochiste, para- dire non. Non à Korczack le film. résignés ou collabos. De Polonais, . BE Hi 
teur dans les rapides du Zambèse, ποῖα contrôlée, misogynie séduc-  d'Andr2ej Wajda. Sujet irréprocha-. point. Le ghetto de Varsovie Une. DANI EYMANN 


UN CERTAIN REGARD 


« Scandale secret », de Moniea Vitti 
« Tumultes », de Bertrand van Effenterte 


La caméra indiserète 


D'où cette idée sur laquelle s" 
Une comédie italienne οἵ ὑπ6 Lis je film : au fieu d'être dei 


tragédie intimiste française en 
la caméra, le metteur en scène 85 
ouverture de la section. «Un trouve en face d'elle, maître 
ῖ regard ». absolu, qui invente, dirige, 
shape er les perles contrôle tout. 
rouges d'un petit collier sur le cor- : 
sage noir, blonde comme jamais, Pourtant, des images que Mar- 
tes bras chargés d'un bouquet de gherita n'a pes filmées elle-même 
roses qu'on vient de lui remettre, viennent la surprendre, - 
Monica Vitti inaugure la section blement. La caméra indiscrète bou- 
officielle « Un certain »,en  |levers son existence, transforme 
présentant 500 premier film d'au- rap 3 
teur, Scandale secret. Contraste : ce L'histoire pourrait tourner äu 
jour-là, Pierre Viaud, président du drame, mais 
Festival de Cannes, salue la Monica Vitti la porte plutët vers la 
ire de notre ami Louis Mar- comédie à l'italienne. 
les, dont on vient d'apprendre ἀΑνες ua très joli talent de réali- 
la disparition. Instant de recueille-  satrice, elle donne ce mélange 


ussi belle ἃ Ἢ y. 8 trente 
- Ά ans, quand elle 8 été 
révélée, ici même à Cannes, 
femme porteuse de Fangoisse 
᾿ : contemporaine pour 
gelé ‘Antonioni. Plus. belle 
+ éncore ‘qu'il y a: vingt ans 
quand ‘elle. a commencé à 
588. dons comiques. 


À à'se.détacher.de . 
* l'image ἃ sntoñonierine-s. À 
plusieurs reprises. . Robarto 
᾿ς Rosso a écrit at réalisa des 
!_ films pour elle, sur'elle. ‘A pré- 
* sent, "elle ‘est passée’ réalisa- 


ment . Puis Monica Vitii se retire. d'humour noir et d'absurde. Elle a 
Mais la revoilà sur l'écran. su réfléchir aux manipulations de : ἦ ἴ pas ὰ 
Elle s'appele Margherita. δἰ τα " mise en scène, της τιν par- εὐ trice, ét i vient de: produire. son 
mariée depuis vingt ans ino fois pervers qui 5 issent entre ἦς premi Ἢ 3 cret, 
Pernice. Elle a un grand fils, elle un cinéaste et ses interprètes. Son ᾿ ἐπαμδὶ EU te : 
᾽ :Vitta er : 
- de'ce qu'elle connait-bien: le 


est sans aucun doute heureuse, récit témoigne d’une belle orgina- 
Pour son anniversaire, Un ame lité, et sa subtilité d'actrice, sa fan- 
intime, Elliott Gould fui os τ τἀϊεὶο renouvelée nous comblent. 
caméra japonaise, merveille de : ὶ 
technique à la pointe de la moder- Le deuxième film de la journée 
nité. La machine possède un ‘œil d'ouverture, Tumulies, est français. 
qui la‘fait ressembler à E. T. peut Réslisé par Bertrand ven Effen- 
τὰ l'occasion, et on la dirige terre, c'est une tragédie intimiste 
par télécommande. Chacun aun dans uné famille bretonne touchée 
jour rêvé de faire du cinéma, en par la mort. Il est remarquable par 
voilà le moyen à la portée de tous. son style, 50n interprétation, celle 
Dans le calme de son foyer, Mar- de Nelly Borgeaud en particulier. 
gherita traite la caméra comme une Οἱ δα reparlera, il sort au mois 
amie, une confidente. En s'adres- de juin. 
santà elle, elle fiime sa Propre vie. JACQUES SICLIER 


LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


« Portes ouvertes » de Gianni Amelio 
« L'Homme qui n'existait pas » de Peeter Simm 


Imbi, une femme estonienne 


‘ L'histoire commence en 1939. | perd sa voix lorsque son amant est 
déporté en Sibérie. Elle recueille 


": cinéma, sés manipulations, 968 


GERARD RONDE A 


Hommage à Louis Marc 

Après la: mort de: notre ‘collaborateur, le 11m: 
deux cinéastes témoignent. Re 

Un engagement vital. Mt 

: + cs par Karel Reisz °° "". Fe 


L'Estonie est le premier pays τὰ 


de l'Est invité par la Quinzaine, Le cinéma n'en finit pas de revenir E e 
que Gian Maria Volonte a inau- ἃ ‘cette époque où tout a basculé, et un enfant que les prisonniers"ont 
gurée. à se demander ce qui s'est passé, €? jeté du eine Τοῦτα Je couch ; | 
Thor. | sur un tas de charbon. 115 56 tien- leur preinière. reconnaissance *éronffons ἃ ner 1 - 
selle?» y avait en lui-un'c06$. 


encore comment, POurqUOI, 
mière fois à Brighton : il .pubfique. Mettant la barre pra 


ment la main, crient comme des 
venait en Angletei ἢ 
ngleterre appren- ἃ μαρβοῖω, Louis était ur critique PMP jensénisus 


ramiche se ον τ = or reur que l'on croyait € orcisée E l'avais rencontré pour la Pre 
à l'affiche signifie la défense l'une : A oi oiseaux, et sur leur visage, Gt dans 
resurgit de partout comme une | W'ciel revient la couleur. he Auch 


grande cause. La grande cause A |, δ υ L 
Géfendue par Gianni Amelio dans maladie infectieuse. En 1939, l'Es- à a dre l'anglais. C'était il y a long- 
défi Portes guvertes {d'après un Lonie se bre νο RE En M ae. | [π|δ] symbolise Le destin de son | temps, G'éteit hier … qui nous forçait à l'intégrité. Dès ᾿ 
mands et les Russes. Ensuite, elle | pays, comme la Mari Braun de s , De | tant! ἜΜ ἢ 
Pébinder, celui de l'Allemagne. | Sen engagement vis-à-vis du (αθ la tentation de céder attaignæit . ® Karel 
q cinéma érait total, vital. Dans leë un seuil critique, nous nous . que, 658" 
, Samedi sdit 


era de ré est la lutte con- ᾿ τά ᾿ de 
tre. la peine de mort. L'histoire se ! 55: OCCUPÉS par les uns, annex a CRIS A 
"1937, à Palerme, Gian | par les autres. Si l'on en croit Pee- ΟΝ Rene mieux ol de 
Maria Voionte, pur profil émacié. ter Simm, ses compatriotes demeu" | Le Loupe Ha de see ce fi Te 
est un juge humain et rigoureux. 11 | rent quoiqu'il arrive des farfolus | Lie POS confuse. ΤΉΝΕ Ve 
Cntend sauver Ennio Fantastichini, immatures, que l'elcool fait rire, et | ja simplicité soignée des ame Le 


premières années, il se préoccu- di ὺ . ἐν “ ἢ 
pait surtout de style, mais ἢ se demandions : « Qu'en pèñserait et da fa Maîtronse dur 
détache très vite du cinéma de, tra- Louis ὃ Trouverait-il que nous . français. Ἐπ 


pe mie τ jut: τὸν ἃ 
su ne l'intérassait pas... ᾿ a (14 - mo 


ui apres avoir été jceneis pour | ils boivent pas : charme des acteurs. et l'tumour 
vol. a tué son ex-patron, l'homme TS . ἱ A a 
GE ἃ μὴ 2 PA Pr | Qu di non me | ποτ Ἂς | Le en de λους à. πῶς 
. veut d'ailleurs pas | €! a un son , c τ ἄτα ον ᾿ Γ Ἢ 
Em Un φατὲ payenn ns | apr à τ produire nr COLETTE GODARD | du « free cinema » et, devenu.un τ εὐ parLindsay;Andéréon… 
eultivé offre Grime εἰ ciment ἃ | pelle Imbi, ésouie le ls Re Sen Se fait le ri denos * gi OMME toutes les grandes à p 
ian Maria Volonte, À part eux. princesse muette à qui le génie es | É Ἷ ocumentaires. ÿ Ἀν τ SR Ve ES d pont Re AE 
sonne ne tient à ce que la vérité | eaux rend sa-voix parce qu'elle ἐπὶ EU. -DIT Par la suite, ἢ défendit d'autres Dasoin de τὰ μεηβοο μας μαι hs à RL fi de po 
ride. soit dévoilés. ἃ donné du lait. Commencé en atelier floral ὃ jeunes cinéastes dans les pays Rs οἱ de ses bariams. Toute RS du di |'avait foi dans le 
Σ] | plus reculés : nulle distance ne lui Louis compta parmi les meilleurs.‘ cheb 


: - couleurs, le film se poursuit en 
Le film. traîne avec la lenteur sépia, lorsque adolescente, Embi se 
pontifiante d’une charrelle tirée retrouve dans l'appartement d'un 
par des boeufs οἱ à obtenu onz€ juif disparu, où habite à Présent δὴ 
Lominations aux oscars italiens. Il Estonien fou de musique, ami des. 
ἃ ouvert la Quinzaine des Réalisa- Allemands. Elle sera 55 maltresse, 
teurs, heureusement suivi par une PUIS dans le mème appartement, 
production estonienne -5ous te celle d'un speaker propagandiste 
label Sovexport- l'Homme qui du Parti, Elle sera [8 Dorothée de 
n'existait pas. Le réalisateur, Pec- la radio estonienne, et racontera 
ter Simm possède quelque chose l'histoire de la princesse qui rede- 
Qui fait cruellement défaut à vient muctie après avoir refusé du 
Gianai Amicko : l'humour. lait au fils du génie des eaux. Elle 


paraissait trop grande dès qu'il ï ptimiste, i HR RTE en Μ᾿ : 
s'agissait de déceler une soit Le pre son se, iouours géo jarnais sacs, Le critique était:aon 
rebelle ou originale. est difficie, presque impossibls de puleux, culiué et inteligent. : ms 
Férocement loyal à l'égard des. croire qu'il ne 5878 plus là pour. if savait que l'inrellect n'ést rien, 
outsiders, il était devenurune sorte ὅθ accueilli tel un compagnon de Senë le sentiment et l'émotion. 
Go saint François du cinéma des’. lutte. Louis était un des happy: Cher Louis; Saht, mon am”. : 
. ‘ few, un de ceux, très rareës qui: . τ΄. -τ τι a 
Des centaines de cinéastes à . aimaient le cinéma comme d'au- Ρ 
travers le monde —au Canada, aux {res hommes aimant Dieu ou une. quê 
Philippines et aux États-Unis, hors femme. Pour lui, le υἱεῖ! : 
des semtiers battus -- lui ἀοίνθηῖ- avait l'attrait romantique d'un Age 


Sur un coup de cœur 
Sur un CONP de fit. 
Nos bouquets de fleurs . 
des champs... et de ville 


S.à l'uclier vu sur comnende minorités. ἴ 


21. arenué du Maine 
75015 Paris: 
ἃ TÉL:4222259%i 
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Ι΄ ΝΙΚΙ͂ΓΑ Fr] : Gaumont Lis Haïée, 1e 
140-26-12-12) ; Gaumont Οράγδ, 
(4742.80. : 


: Grand Rex, 2 (42.36- 
4 : Escurial, RO? 28-04) τ 
voi: .. 4 
Sec : UGC Goberre, ra prets es CADAVRES NE CNT PAS 
84-50) : Miramar, 14. (43-20-89-52) ; ἰδεῖς ΡᾺ ΕΑ N 2h ses 


τσ Convention, 15: (48-28- 


, L'OPÉRA DE QUAT-SOUS (A. . 
HE) οὶ Vendôme Opéra, 2" (47:52- 


Ἶ: δῦ EST, ΛΑ MAISON DE MON 
τὸς ἴα à #92. v.0.} : Utopla Chempoi- 
LA PEITT DINOSAURE ET LA VAL- 


OUZALA (Sov., v.o.} : 
-15» 145-32-91-68) 21h. 


POURQUOI δ 

EST-IL PARTI VERS ΓΌΒΜΙΕΝΤΡ | 465 ς ER ATERRESTRE Glass 

À m0) 5 14 Joie Pr ve, δ’ ἡ : Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 

᾿ ἘΠῚ mA. ᾿ EASY RIDER (Α., v.oJ : Cinoches, θ᾽ 
148-33-10-82) ΟῊ 20. 


L'ENFANCE ΟὝΨΑΝ (Sov.. v.o.j : 
Denfert, 14. 143-21-41-01) 17 h 20. 
PARADIS : 


43-58-36: 14). 
QUELLE HEURE EST-IL ἄς. v.0.) : 


Getimont Champs- $- 143-59- 
04-87) ES 


Matt Kassia, 17h30; Pelle le Le ἐς 
Raymond Depardon : Gaumont 


Canquérant (1988, 4.0: ε. 6, de Bale 1 RIPOUX CONTRE RIPOUX (τῇ : | | Les Huiles. 1. 140-28-12-12) ; Gou- 
Augee20 530: τον τος 1," [Gore Ν, & (45-82-4146). - mont Opérs, 2" (47-42-60.33); 
ἔφ Pegat à εἰν LE ET PAUL JA Θιο,, | | Sait-André-des-Ans 1, δ. 142-26- 

n peys nordiques : DS Puraes À AY 48-18) : Gaumont Ambassade, 8 


Terre de nos ancêtres 11973, v.o. 


5.1.1, de Βαυτί Ν 14h 30 : ls MO (A. vo]: Sait-An- | | 07-48-60) : Pamasse, 14 
Terre et ses Fils (1979, ne angisise { 

«ποάυσιοη simultanée}; d'Aguet Gud- HALLOWEEN 4. [1 Fin briranni- 
mundsson, 17 h 30 ; Des êtres dans | Ÿ, Ἢ ,, 8» ᾿ qe de DOG μὸν να Fou 
SIDEWALK STORI .} : Forim Orient Express, 1" 142-33-42-26) : 
REA Gers x Mont- George V, 8: (46-62-4146) ; vif. : 
: Ἴ pamasse, δ. (45-74-94-94) : UGC | | Rex 2: 3 Pathé Frao- 
.] Gdéon, 8. μ2.25- 1030}; UGC Bierh, | | sais, 9. [47.70.33.88); Feuverte, 

8 45-82-20-40). 13 143-31-58-86) ; Pathé 


ΕΝ 


COTE | 238 Ko 


μ᾿ Pia w 


92-82): UGC Lyon Bastile 
43-01-59) : Mer. 


: 
ΐ 


LE. 


fi 


Ξ ben- FLESH {"7 (A, v.0.) : Ciné Beau- 
| βου: π 979). , 3. (42-71-62-36) 11h. 
“ἢ ς de Florentin, l'Aide mon'amie | LA GUERRE DES BOUTONS {Fr} 
pe ut Na πεσε 11987) d'Ene fohmer,. 14 h 30 ; Gui 18» (45-32-91-68) 17 ἢ. 
guerres : Nogent Eldorado du-dinanche | 59. Carpe doing Ar {A rod : Sr 
τς ΡΥ ἢ Siarrii 9-09) 
d (8 51 35.483); TE 1949. | _L'HISTOIRE SANS FIN (AL, 4: 
04-67) : UGC Lyon Bastile, 12. 143-43- | Grand _Payois, 15° {45-64-46-85) 


01-69) : Feuverte Bis, 13. (49.31- 
À 60-74) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : Les 


L'HOMME INVISIBLE {A., v.o.) : 
14 Le Li Le 


Escuriel, 19: [47-07-28-04) 10h. 
INDIANA JONES ET LA 


@gesss ΠῚ 


Cats ταῖς Σὺ 


Sets is ἐᾶν ut 


- à mie τ 


0.96). ᾿ FRE 
LE TEMPS Lord gran, (Youg.. 


v.o.} : Lücernaire, 8. (45-44-57-34). do Galshda, Ὁ» 143-54-72-71) 18h. 
THE MAHABHARATA Fr. v.0): }: MEGAVIXENS (*} {A., v.o.} : Ciné 
Ε D 5" 43-54-15-04). ne sebous, 2 (42-71-52-36} ἢ" 2, . 
Français, 9. 147-70-33-88) ; Pathé CH- ste 1212); |.Mistral, 14: (4539-52-43) 13 ἢ 30, 
τ LAISONS BAR EUSES (A. 148-33-97-77) NCA LE ET men sé 
5 * | Trois Luxembourg, 6° 7-77); | 4 
vo.) : Cinoches, 8 10-82 ; Gaumont Ambassade, 8: (43-59- METAL 


19-08} ; 14 Juillet Sasulle, 14° 143-57- 
Parnasse, 14: (43- 


ER 14 Bosugrenolle, 15" cree 11 Pepe) ἸΘΝ 
[45.78.78.79). "7" | MIDNIGHT EXPRESS [“) (ri. 
“UN MONDE SANS PITIÉ 61}: UGC | v.0.) : Grand Pavois. 15: (45-54-46-851 


Rotonde, 6: (45-74-94-94) ; Le 
À Triomphe, 8. {45-74-93-50) ; UGC 
Opéra. 9' (46-7. .. 


{A vo} 5 


120}.30. 
1 LE MONDE SELON GARP (A. 
1.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54-48-85) 


fines, 5. (43-26-1909). : VENGEANCE AVEUQLE 18h 15. 
LES 1001 NUITS (τὸ : UGC Opéra, Érmitega. & 145-63-18-16) : v£. : | MONSIEUR HIRE {Fr} : Grand 
8. (45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille... (ons £ UGC Monpere Ῥανοίς, να ΔΝ em ἢ 48 


15 
NÉS DES ÉTOILES Lap.. v.f.) : La 


12° ((3.43.01-58]. 
Ἔ Géode, 19 148-42-13-13) . 


MILOU EN MAI (Fr. : Cinocbes, δ' 


HET , V0.) : Reñet π, 
MISTER FROST Fe ν.0}: Ἐπ SAS 12 ἮΝ Logos 
FE Les Momparnos, 14 143-27- Fe Le ESS ES sh , À ἀρλων 35 

MON VINGTIÈME SIÈCLE Hong. | TRANQUILLE Fr) Moser nn βουτίαυς DES HOR- 
vai : Epés de Bois, 5» 43-37-57-4 . | 43-1082. .. :  - © . τὰ 1 ΠΕΣ γωβόρθαις 
MONA ET ΜΟΙ (Fr) : 14 Juillet | LE VOLEUR DE SAVONNETTES μι. TE ΜΝ 
Οὐοῃ, RES δὴ: "4 Rene v.0.) : Épée de Bois, 5' (43.37.67.47}. | ue, v.o.} : Accatone, 5' (48:33. 88.86) 
MUSIC BOX (A. v.o.} : Cinoches, ge as INK FLOVD THE WALL A 
ΠΙΣΤῊ Le Toi are LES SÉANCES SPÉCIALES |, PRE Pendes 15. E:-B4-46 δε 
ANDAEI ROUBLEV (Sov., v.o.) : | 22h 30. 0 h 20. ἢ 
ic Cinémas, 11. (48-05-51-33j  ἸᾺ PLANÈTE SAUVAGE (τς. Τοῦ 
PANNE :Saiorism- | LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 
* ANNE TRISTER {Can.) : , 
UE TRS Eu di ΓΝ Ξ v.0.) : Saint-Lambert, 15 (48-32- 
| APARAJITO [πά., v.o) : Acton | 91-68) 18 h 45. 
Δ} Christine, δ’ (43-29-11-30} 14h, | : LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 
16 h 30, 19h, 21 ἢ 30. TE ἐν LA. v.o. : Action Rive Gauche, Be (43- 
4 An LA μος πο}: νοοῦν, ἘΣ DE FEMMES (A to : 
της ee |A τὸ τ | CE ou Qu 
72-71) ; Grand Pavois, 15° 5.54: 28. δ É 07) 16h 17h pes TRE CENTS COUP 
- h. : 


Qui À PEUR DE VIRGINIA 


— σης σεται ἘΠ 143-26-19-09) 17 h 45 
« Le théâtre ANTOINE annonce Ja 100° de son RERFER ET LE MOD εἰ (45.87- 
pro nai APR De εἴας γε βεὶ ἀνὰ Ds δὰ 14 Juilet 
oureux avec e.Darrieux, ᾿ 
et Claude Nicot. Location 42-08-77-71 || "us, SE 920 JOURNÉES be 
RES SODOME (“1 fic. v.o.3 : Ciné Beau 


THÉATRES 


SAMMY ET ROSIE S’ENVOIENT 
EN L'AIR (Βηι., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3. {42-71-5236} 11 h 20. 

SOLARIS {Sov., v.o.} : Denfert, 141 
K43-21-41-01} 19h. 

SWEET MOVIE ("Ἴ (Er.-Can., v.0.) : 
Giné saubourg. 3: (42-71-52-36j 


TANGOS, L'EXIL DE GARDEL [Fr 
Arg.. v.o.] : Ciné Besubourg, 3° (42-71- 
52:38) 11 h 10. 

THE LAST OF ENGLAND (Brie, 
v.o.} : Accatone, 5" (48-.33.86-86) 
21h 50. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (Ἵ (A. v.o.} : Stucio Galands, 5° 
{(43-54-72-71) 22 h 30. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr.-8el.) : Samt-Lambert, 155 (45-32- 
91-68; 13 ἢ 40. 

37+2 LE MATIN (Ὁ) {Fr) : Studio 
Galande, 5° {43-54-72-71) 16h. 

ULTRAVIXENS (" (A. v.o.j : Ciné 

, 3° 442-71-52-36) 0 ἢ. 

UN POISSON NOMME WANDA 
LA. v.0.j : Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnonj, 8" (43-59-31-97). 19 ἢ 30, 
22 h : Grand Pavois, 15" (45-54-46-85) 


LES ENFANTS DU σὴ): | 18h30 
Fereiogh, 68-64-44) UNE AUTRE FEMME {A.. v.o. : 
ENTRE CIEL ET TERRE (A. vf]: La | Reflet Mécicis Logos salla Louis-Jouvet, 
Géode, 79. 48.42.13.13) JUN 21h 5. 4554. 42.54 12h. | 
QUAND HARRY RENCONTRE A 
SALLY LA. v-0.} : Elysées Lincoin, 8° LES FILMS NOUVEAUX 


52-43); : Sept Parnassiens, 14° (43- 
20-32-20) : v.f. : Rex, 2° 142-36- 
83-93) ; Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88) ; Les Nation, 12. (43-43- 
04-67; : Fauvette, 13. (43-31- 
56-86} ; Pathé Montparnanse, 14. 
143-20-12-05) : UGC Convention, 
15: {45-74-93-40) ; Pathé Chchy, 
19: (45-22-46-01). 

RETOUR A LA VIE. Film améri- 
cain de Gienn Gordon Caron, v.0. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Sept Parnessiens, 14: (43-20- 
32-20) : v.f. : Pathé impérial, 2° (47- 
42-72-52). 

RÈVES - À PARTIR DU 11 MAI 
-, Fm japonais d'Akira Kurosawa, 
v.o. : Forum Horizon, 15 {45-08- 7 
57-57) ; 14 Juillet Odéon, δ’ (43-25- 
59-83) : Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) ; La Pagode, 7" (47-05- 
12-15) : UGC Champs-Elysées, 8" 
(45-82-20-40) ; Max Linder Pano- 
rama,, 9" (48-24-88-88) ; Escurial, 
13° (47-07-28-04) ; Kinopanorama, 
15. (43-08-50-50) : v.f. : Gaumont 
Alésis, 14. (43-27-84-50) ; Pathé 
Wepiler, 18: (45-22-46-01). 


VENUS PETER (Brit. vo.) : Studio 


des Ursulines, 5° 443-26-19-08) 14h. 


LES VOYAGES DE GULLIVER [A.} : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) 


v.f.} : Le Barry Zèbre, 


WILLOW (A. 
‘11e MS S7S1 ΒΟ 16h 15. 


ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-5 1-33} 


17h20. 


sont indiqués antre parenthèses) 

BUFAPLANÈTES. Maison des 
ane da Créveil, petite salle {49-80- 
18-88), dim. soir. fun. jeu., 20 ἢ 30 
«151. : 

LA DOUBLE INCONSTANCE. 
Théâtre de la Main d'Or-Beié de Mai 
148-05-67-89). dim. soir, lun., 
20 h 30; dim. 17 h (9). 

LES ÉMIGRÈS. TBM centre 
Gérard-Philipe ὃ Champigny-sur- 
Marne (48-80-90-90) ; 21 ἢ sam., 
lun, mar. ; 16 ἢ dim. (12]. 

EMINESCU... APRÈS EMI- 
NESCU. Athénés-Louis-Jouvet [47- 
42-67-27), 20 h 30 ven. sem. [11]. 

LE MANTEAU. Théâtre du Cam- 
pagnot à Châteney-Malabry 146-61- 
33-33), &m. soir, lun., 20 h 30 ; 
16 h dim. (11). 

L'OURS, Théâtre modeme {49- 
85-09-00), dim., lun. 21 h {11). 
PATHOLOGIE VERBALE. Théâtre 


CONCERTS 


{ CHATELET. Théëtra musical de Paris 


40-28-28-40). Œuvres de Mangoré, 
Sor, Regonch, Brouwer. Octuar à vents 
de l'Orchestre de Radio-France, 
18 heures, dim. 

ÉGLISE DES BILLETTES {42-46- 


,06-37). Téléphone location : 45-23- 
[18-25. Jacques Amade, 10 heures, 
1dim. Orgue. Œuvres de Casterède, 
JAlain. 


EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAU- 
VRE. Periser Quartet, 20 ἢ 45, ven., 
dim. imégraie dés quatuors parisiens de 
Telermann, Téléphone location : 49-83- 


EGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Virginia Black, 20 ἢ 45, sam. Clavecin. 
Œuvres de Bach, Rameau, Scarlarti, 
Soler. Téléphone location : 45-28- 
18-25. 

: EGLISE SAINT-MÉDARD. Orchestra 
ds chambre Da Capo, 16 heures, dim. 
Dir. et basson Jean-Luc Petit. Domini- 
que Barbier (νἱοίοη!. Œuvres de Vivaldi, 
Bach, Coreli, Mozart. Dens Je caûre du 
Festival de Lutèce. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42- 
30-15-16). Jacques Rouvier, 15 heures, 
Sem. Piano. Œuvres de Debussy. 
Studio 108. 

LE MÉCÈNE [42-77-40-25) Luis 
Fizzo, 18 ἢ, sam, Gult. Trio de guitares 
de Paris. Musiques latino-américeines. 

PÉNICHE OPÉRA (42-45-18-20). 
Jocelyne , 21 heures, ven., Sam. 
Chant, comédie, Dominique Parain 
{piano}. Schumann ou la Nostalgie de 
l'aube. Textes de Schumann, Novalis, 


SPECTACLES NOUVEAUX 


-Aris de Créteil (49-80-18-88), dim. 


Gérard-Philipa à Saint-Denis (42-43- 
17-173, dim. lun. 21 h (15). 

PLUS CONVIVIAL τὰ MEURS. 
Espace Européen 142-83-69-68), 
dim, jun. 22 ἢ 30 {11}. 

LE RETOUR DU MAJOR DAVEL. 
Centre cuhurel suissa . (42-71- 
38-38}, 20 h 30 jeu., ven., sam. 
(6). ; 

SIG MARINGEN. Maison des 


soir, lun., jeudi 20 ἢ 30, dim. 
15h30 (11. 

SIGMARINGEN. Maison des arts 
de Créteil (49-80-18-18j idim. soir, 
fun}, jeu. 20 h 30, dim. 
15h30 (11). 

TOUT CONTRE UN PETIT BOIS. 
Renaissance (42-08-18-60), dim. 
soir, lun. 20 ἢ 45, dim. 15 ἢ 45 (9). 

UNE REPRÉSENTATION AU 
THÉATRE DU CRIME. Marais (42- 
78-03-53), dim., lun. 18 h 15 (15). 


SALLE . PLEYEL (45-63-88-73). 
Raphaël Rochet, Christian Crenne, Pau} 
Boufil, 18 h 30, sam. Plano, violon, 
celo, Serge Soufflard {alto}, Pascale 
Blandeyrac {violon). Œuvres de Schu- 
mann, Beethoven. Saîle Chopin. Orchea- 
tra Colonne, 20 ἢ 30, lun. Dir, Plarre 
Cao. Ruih Ziesak {soprano}, Eliane Tam- 
cheff (mezzo), John Mark Ainsiay 
{ténori, Louis Hagen Willima {[bassa). 
Œuvres de Mozart. 


: DANSE 
OPÉRA-COMIQUE. Salle Favart 
142-86-88-83). Ballet de l'Opéra de 
Nontes, 20 heures, sam., 14 ἢ 30: La 
Εἶπα mal gardée. Char, vo Cramer. Télé- 


phone location : 42-86-89-83, 

PALAIS DES SPORTS (48-28- 
40-90}. Grand Ballet de Bucarest, 
.20 h 30, sam. ; 15 heures, sam: Chor. 
Dan lonescu. Chants et danses de Rou- 
manie. Téléphone location : rens. : 48- 
28-40-10. 

THÉATRE DE LA VILLE. (42-74 
22-771. Ballet Cutlberg. 20 h 45, sem. 


, Vieux enfants {mer., “᾿ 


Corwme Antigone. | 

jeu., ven., sam.. dim), fe Lac des cyqnes 
{mar.). Chor. Mats Ἐκ. Téléphone foca- * 
tion : 42-74-22-77. 


MUSIC-HALL 


GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(42-49-77-22), Dons le caüre-de Afri- 
que musique 90. Roha Band d'Ethiople, 
21 heures, jeu..sam. Musiques des 
Tousreg, Bororos, Onipanues, Afars et 
Issas. Dans ie cadre de Afrique 
musique 90. 

ZÉNITH (42-08-80-00). Pari 


THE STORM FRONT HITS 


# 


DIMANC 


TETE 


CS 


ZENITH 


HE 13 MAI 20:30 , 


LOCATIDN: FNAC + VIRGIN MEGASTORE + 3615 ROK 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 12 MAI 1990 Α Ὁ HEURE τυ 


Ξ' 
af 
ἴξ 
k 


TF1 , ΜΗ RO βίης Fer 
é ἢ MaM* LA 
20.45 Variétés Le LU + “- Με Fan es 
᾿ ζω ξ Ἢ ex M= Jean 
Sébastien, c'est fou ! 035 Série : ε fredifr}. οἷν M. αὶ Μα François Birambeas, 
22.20 Magazine : Ushuaïa. Sétdresse et passion. Ma Με aude Caillet, 
23.20 Magazine : 1.55 Série : Voisin, voisine. Μ' Mer Pierre Ron 00 
Formule sport. δ᾽ la nuit. M € Me Leguise, DE εν 
0.15 Magezine : ἧι sont ἴα tristesse de τὲ part da rappel à L'inhumation aura lieu le mardi 
0.25 nd Carre: Dieu de 1. πρὶν ἃ μέντα, δὰ cimetiè 
0.55 Série : M. Félix BRUNAL, - " : 
Enquêtes à l'italienne. . grand officier de le Légion ᾿ 
140 Série : Intrigues. M6 . cioix de gere 1939-1945, 
EE τον … rosetie 


2.05 Feuilleton : 
Cogne et gagne. 


20.35 Série : 
2.50 Documentaire : Hong) 


kong connection 
21.30 Série : ᾿ 


Histoires naturelles. 
Les cadavres exquis 
A2 de Patricia Highsmith. 
.....-----  (ττὺ“ΡΟῷΎὙὝὙ-- 22.25 Téléfilm : EU ne 
20.40 does : 560 ra de secours . . 
hamps-Etysées. A ἰχ minutes " 
22.30 Série : ; d'informations. k 
Lés brigades du Tigre. 0.06 Série : Le prisonnier. ment, sa paroisse, 68 bis, rüe.de 
23.30 Journal. . 1.00 Magazine : Culture pub. | Turenne, Paris-ÿ. le mardi 15 mai, à 
23.50 ae EPS LA SEPT ‘ | 10h 30. 
Evolution probable du temps en Sur le reste du pays, dès le marin, inéma, 5. L'inburnati lieu au dmatière ἡ : L : 
France entre le samedi 1 oi à soled et nuages se erant le cial. 0.50 Histoires courtes. ————"""”— inbumation aura FEU ΜΗ " CES i 
0 nes! le dimanche 12 Mai: La M ÉDuIDBÉ ee Pois forte sur le 20.50 Documentaire : .de Voiteur (Jura), vers 18 heures, le | qui s'est endormi dans rs a 
"Le mystère Le Prince. - greur, ca son domicile le À mai 


24 heures : Sud-Ouest, où des orag6s. parfois 
accompagnés de grêle. se développe- 


Situation générale et évolution : ront dès le début de la journée. ls 
nt ensuite toute La moitié sud 


22.45 Soir 3. 
22.15 Court métrage : 
Le chien andalou. 


FR 3 
20.45 Documentaire : 
"Le 


re 


8 ga 
ARTE pression δ come et la Bretagne. Ailleurs, des foyers mystère Le Prince. K 
20e proche Atlantique. I dirige sur Palen à plus isolés, se déclenche- | 22.15 Court métrage : 22.30: Court métrage : : RER 
le pays un flux de sud-ouest instable. lon an Cours d'après-midi. Le chien andalou. Charlotte et son Jules. N cu Le conseil cannaners dela 
Prévisions pour dimanche : Les températures seront en 22.30 cor métrage ᾿ Jules. 2245 Çourt métrage : CE misiesse de faire part ‘du décès de ἃ Ni lei 
ju son président-fondaleur RUSSE 


Encore un ciel très nuageux du housse. Les minimales s’éraleront de 
Nord-Pas-de-Calais aux Ardennes. 7 à 14 degrés du nord au sud du 
pays, les maxmales attendront 18 à 


22.20 Court métrage : Janine. 


23.00 Documentaire : 
ment Lu JU A 


malgré quelques appantions du soleil. 
Ἢ 20 degrés sur l' er 
Quelques ondées se produiront çà οὶ 27 degrés eur ἐκ απ Nord, 20 à Pr de notre temps, : 
0.00 Série Rose : La Serre. . | Zishera ΓΗ 
ὺ ses enfants et petits-enfants: δον Wu m'a 4 DU 
CANAL PLUS À ont la douleur de Faire part da décès de Mi MA es ne 
2020 om OT TT 
22.10 Spectacle : 


Le monde du cirque. ᾿ 


| 22.58 Spécial Cannes 1990. La cérémonie 
en l'église Saint- 


| 23.05 Cinéma : | 
Réanimator hospital. = ment, sa paroisse. 68 bis, rue de ΤΠ ΚΡ νυ a ere OA LS À " 

0.40 Cinéma : Le merdier. = Turenne, Paris-3. le mardi 15 mai, à. | -Βοιμενατὰ Moulay-Youssef, 2 sus ὦ. 
È 10 ἢ 30. τι |]  Cassblancs sg -.--.-ὄὄ....-. .Ὑὦπτμ 


2.30 Οἰπέπιϑ : ἡ 
Welcome in Vienna. m5 
4.35 Cinéma : Les veuves. 


LA 5 


a — 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 

Amère vengeance. 
22.15 Téléfilm : Deux crimes 
e. parfaits. 
Football. 


| L'inhuratiôn aura Heu au cimetière 
de Voiteur Gura}, vers 18 heures, le 
=" Ἂς, rue de Paro-RoyaL 

75003 Paris. . ὁ. 


Vienne, dir: Oleg Caetani: 
Sol : "José Carieras, Katia” 
Ricciarefi… 
22.35 L'opéra $ans voix..." 
᾿ Concerto pour flüte et 
orchestre en mi majeur de 
Marcadante.- par A sr 
Orchestra, dr. 


La RDA peut 


neveux-et AiècEs, 
Et toûte ta faroille,  : 


Série : re 

. Tendresse.et passion: 
4.05 Série : Voisin, voisine. 
2.05 Tendresse et-passion. 


en l'église Saint-Denys-du-Saint-Sacre- 
ment, sa paroisse, 68-bis, rue de 


22.50 Magazine M6 
2285 ge dim - -- | Turenne, Paris-3, Le mardi 45 mai, à 
La Corbe us 20 00 Θ᾽ ΠΝ αν 10 h 30. > a Eee κι Se PEN Ὁ 
Corb 9811. .35 Cinéma : La crime. = 3 ; ΒΝ quinait trograucment. ᾿ 
Magazine : μ᾿ ᾿ L'inhumati " imetière Ἶ ee 
C'est à Cannes. 22.25 Magazine : Sport 6. de Voireur eh Sers LE heures, 1ε΄.1 ? Que coux' 
0.40 Journal. 22.30 Capital. même jour. NE οἵ aimé & πουνϊοπήσιμ.. 


22.35 Cinéma : ὃ 
La vénus en fourrure. D 
0.00 Six minutes ὁ 
d'informations. 
0.05 Murphy Brown (radiff.}. 


1983, 


(Μ᾿ Fix Brvoau, néle 18 in 1901, architecte. 
᾿ ὅτ des Bltments 


inspecteur honoraire cris 
ancien conservateur du 


LA SEPT ir 
20.55 Cannes instantané. 


RAI 0.05 Journal. 
0.25 Série : Rush. , 


a et temps observé 


le 12-05-1990 Embarquement _immé- 


TEMPÉRATURES maxima - minim 


Valeurs extrèmes relevées entre 

diat. 

je 11-08-1990 à 6 heures TU οἱ le 12-05-1980 à δ haures TU So ; ne 
FRANCE Tours Καὶ 5 δ LS. Ὁ] | 22.30 Megazine : Le divan. Foraille voit.‘ 

aacoù a 1 CHTOUUE τς - ἃ 10 9] LUXEMBOURG. H [12255 : De Gavin Miller. 
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MU — Π Ϊ ἢ ÉTRANGER, Ἷ ECO —— au ἢ “Ÿ° Carnet de notes. — DAME 

TE, ἜΝ ---.-- À ,30 Atelier de création radio- 
in 6 Ὁ] 1 Da 1$ 9 A) MONTREAL. ἢ 3 ἃ F 
SAR M 1 Ὁ MD à ἢ βορὰ τ D ὃ CANAL PLUS qe. 

Ne 4 0 ΒΛΆΓΗΟΝΕ.--- 2 1 Ὁ] EWYORR— | 20.30 Cinéma : 22.35 Musique : Le concert idation du gouyor- 
MNGSEE 3 0 D | MED — Tu De ἢ τ ἢ L'ile de Pascal κα Honné le 28 sur ἃ 1 us du peuple ἀξ, 
due" αὶ καὶ CE WE 9 P ADADERU 3 ὃ Ὁ ] 22.13 Spécial Cannes 1990. L déviations nations- 
με τς NAN À NP NN ἃ. 2220 Co 
ΕἸ ἢ, ἀπ 9 D ς Plein θοίοῖ. au 
KI a ES 16 ὁ BR | DAR Ἔ ᾿ ὃ SNGAFOUL À % C 0.10 Cinéma : Les veuves. 

Nes ᾿ SO NN D] SON "κα 1.25 MORE à moi 
Mae ἢ αὶ De ἢ 2 [MU RU {1} 216 μοῦ As du cat 
Mr ἢ ἢ D à à 6e ἃ ἢ ἡ LA 5 Ἴμοππό 1e 13 ἜΝ κῶς 
RS ἢ 4 8 ΠΑΊΝΑΙΕΝ " ᾿ “0.30 Concert {donné le 13 avril. | pa For 
€ ε ᾿ onie religieuse serà |: 
πὲ NE ς APRES ete Dormin nusiesles du | célébrée le luadi lé mai, À | 
20.30 Drüles d'histoires. pslmarum. Feria 80612 in par 15 h 30, én l'église N , 
20.40 Cinéma : sions dominé, sancto avenue Jesn-Bapiisté-Clément; à - 
Εἰ vive la liberté 1 τὶ. 26 mattinum, San 1e Re La L. Boulogne, où l'on se réunira : 
22.20 Magazine : Gé Cinq. τὰ Ar Va Con Real ᾿ ae 
ον ἣν 22.30 Cinéma : Baby cat. 5 de Cowunya, dir. Jordi 18, rue Nungesser<et-Coli, 

ἃ = temps Univ 0.00 Journal de minuit. Savañ. 75016 Paris. τ nee 

heure légele MOS 22.05 Climats. Musiques rradtion- RES cmodivoire. 


moins 2 heures en été ; 0.10 Los fléaux capitaux | 
“7 Jrediffs. 
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Un entretien avee le professeur Christian de Boissieu 
ὦ La Réserve fédérale serait favorable 


à une augmentation des taux d'intérêt ail réalisme 


Suite de ἴα première page 


L d'attitude du Sconomistes considèrent conme sifier avec le nouveau pôle de 
président George Bush, qui a le plein emploi. En revanche, l'in- croissance européen, si bien que interrogés sur la gestion éconori- 
accepté d'ervisnger uns hausse filon semble avoir atteint un lea toux sméricains 58 devront que de ἴα ouvelle adminisuration, les 
des impôts pour combler le déf- palier plus élevé, autour de 5 %, d'être pus attractifs Or, précisé- Américains étaient encore 57 %, 
at du et les coûts salarieux unit#ir65 mem. la tendance des Tux αἰτο- en mars dernier, à trouver que 
“budget fédéral américain, augmentent plus rapidement L Bush faisait « du bon tra- 
rail » sur το αἱ! {||} 


dossier. Score 
d'autant plus surprenant que. depuis 
son entrée en fonctions, l'ancien 
vice-président de Ronald Reagan 
c'évit bien gardé d'imprimer sa mar” 
que sur une décision spectaculaire 
qui aurait visé, par exemple. à s'ata- 
quer au « ἴγοιι » budgétaire ou au 
déficit commercial, où encore ἃ la 

i dépassait les 


encore. Or « Alan 


présiden 


Graenspan, le 
de la Fed, est trop 


pège ᾿ 
Βοϊβείου. Méme si ls Maison 
. Blanche milite, d'après la mags- compte d'un 


problème 
l'état désastreux du système 


e quelques avec ses ros- υ finsncier sméricsin, qui ne peut | deité publique qui 
ponsables à Washington. de ses propres indicsteurs delin- qu'être aggravé par une hausse 2 500 milliards de Es fin 138 
flation sous-jacente, se tient préte ": après avoir été mulpl iée par huit 
des taux d'intérät, D'une part, les durant les années de « Drbapérilé 


sous perfusion » qui ont caractérisé 
Autre raison fondamentale, la Fa deux mandats de M. Reagan. 


jstance du déficit 


ἵ Dans La phase actuelle Pour l'exercice 1990, 0 
τέρατα θα ral, À est dou. 5'echève le ει ΔΝ, ec me pneus Plus pragmatique 
toux qu'on puisse aker très loin sur une pente de 160 milierds da * radar et moins idéologique 
eu housse des impôts,  dolers, C8 qui fait parare i fameux savings δῇ Hs « Sur Le fond, la politique économi- 
Se ca spéciaiste da la ροῖῃ- Hstes las prévi τας ὸς ἀρ coûter beaucoup plus Eher αὐ οι δι Goorte Bush πὲ dif 
sie itiue américaine, ρους l'adninisuation d'un défie mue pe le pensait. L'an dernier, on qe ἐς Gr EN de 
qui nage d'autant pus à 91 rie LA Pour estimait he ee de Let sur Cest surtout dans la manière 
restrictive ha poñtique budgé- financer déficit, ἢ faudra avoir rissement mitiards appréhender les ὄρος, ere 
taire le sera moins ». Et dans ‘la recours à l'emprunt, auprès de lors. Aujourd'hui, on pare de 300 cher à les régler par la ΣΝ 
peer présente il voit surtout doux sources : Γι imérieurs  milierde de dokars {1 700 mir que les nuances son! perveptihles », 
raisons pour une hausse des néricains et les capitaux étre bande de francs) | La restrictte” explique un familier de la Maison 
taux d'intérêt. no gers, notamment japonais. La fon du secteur coûtera au buriget Blanche et du Congrès, « L'approche 
Raisons intérieures, ‘tout Do de du taux d'épargne de fédéral pour l'exercice en ie est plus souple. plus pragmalique el. 
ah Ps peronte, aux méreges page se Hédéa parle | Due famp moin de Pl ὦ 
Etats-Unis, ne parie de : Boiasieu,, pourrait n'être qu'un d , ὦ pour lie δὲ μ᾽ Moins place à 
οἱ la plupart des estimations tour- effet de la hausse des salaires σὲ le prochain, dépenses incompret ps LU 
nent autour de 2 % de croissance donc 51 d'une baisse φίλος et qui ne sont pas dénuées, | (.,Γ ρα teaser personne. 
Duo en. 1990. LS " to de l'épargne des eux. yeux de cartains experts, ité du président, en sûr, mais ausst 
: δ 54% ne de em pour le d'eflets iufationnistes sur éco” à l'équipe dont il a vou sente. 
! rieur du nome. faite d'amis de longue date, el qui 
en - ἂ᾿ Paident ἃ se forger une opinion plutôt 
que de ini servir la soupe … », ajoute 
ceci capert Économique qui a vécu k 


‘14 RD peut 


de l'automobile, 


ΒΝ τ ὙΠ τ τ πὶ 

᾿ rie com: 

de notre du commerce . de La pinpart d'entre loc our déve τ leur ré- 

du pairoc: ie en RDA  ées 50 sont positi depuis sence. Mise 

ue Pos da pee fe Sous le régime lonpemps Gé φὰς Ἰς τον vont δὰ en Pre Lt 

Somité RDA du CNPF, M. Ray communiste, ta France était le seul rohé et les allers et ventes vont s'engager, avant la Tchécoslova- 

mond Ravensl, a effectué, du 9 au pays occidental à ἱ d'un bou train entr8 et Berlin. que et la Hongrie 

11 mai, une ruission d° centre culturel qui a eu un rayon Pechiney, té par son délé- Ἶ uction ἃ 

eu Allemagne de l'Est pour foirele nement important. Elle était, ea διέ pour es de M.Sere à iatrod δὰ eric πὸ 

point des perspectives de travail 15, le uoiiime pis . Raslovielf, est en contact a ee de la nislation 

pes l'Est bien depuis décembre avec combinat 

ouvertes par l'élection d'en Ale Re RFA et l'Autriche 6 k ik, au ἐμαὶ en de és aesande sur σὴς dan de 

chaine Union moné Une ise d'entreprises fran- une prise de par” filiales de firmes fran- 

taire et sociale entre les deux çaises s'étaient associées à cette ticipation dans les tubes d'embal- ises en Allem: de l'Ouest 
par ls ministre visite, dans les secteurs de le chi- [08ὲ εἴ envisage d'ouvrir desrepré facilitent considérablement les 

de l'économie est-allemand, mie, de la mécanique, de l'étectri- sntations iales à Berlin à industriels voient 

M. chréti cité, ire, de l'emballage, et à Leipzig. Des entreprises plus ea outre dans la RDA un double 

CE intérèt pour leur stratégie d'entre 


Ὁ Le siège et 
BERD seront choisis Le 19 mal à 
Paris. — Le siège et le président de 
la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement 
de l'Europe de l'Est {BERD) seront 
choisis le 19 mai prochain, jors 


AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONALE 


FFICE NATIONAL 5 ᾿ἈΝΟΕΒ 
9 ΝΑ (O.N.EX.) 


DES SUBST. 
ET ACCESSOIRES DE TIR 


neurrence national lancé pour d'une réunion à Paris des représen= 
Un avis d' pel à la co inté) 9 est cé Ἰα tants des quarante-deux pays et 
on d'une installation de production de DNT/TNT à usage civil tan tions Fondateurs, Pen 
de 4000 tonnes par an dans la wilaya de AIN- appris, vendredi 11 mai, de bonne 
δ source dans la capitale française. 

Selon La plupart des observateurs. 


Londres devrait être retenue pOur 
ἧς siège. La présidence devrait 
revenir M. Jacques Attali, 
conseiller spécial de M. Mitier- 
rand, qui a dirigé les travaux ayant 
abouti, le mois dernier, à l'adop- 
tion des statuts de ia Banque. Les 
statuts doivent être signés le 
29 mai à Paris par les ministres 
des finances ou des affaires étran- 
fgères des pays fondateurs. 


- ENONÉS pases de génie civil: 
ments de prod! on et pièces de rechange : 


double pl cacheté. 
CONCUR- 


des grèves à répétilion chez les 
hôtesses et sewards d'UTA a été 
supprimée après accord enLre la 
direction et le Syndicat national du 


rsonnel navigant commercial 
{SNPNO). 


Les 
durée de 180 jours. 


Un tournant dans la politique économique du président Bush 
Du reaganisme 


f'abcès est loin d'être vidé entre les 
deux pays, οἱ de nombreux pare: 
mentaires révent encore d'en décou- 
dre avec ces « partenaires » japonais 
qui, dans leur esprit. ont mainienant 
pris da place d'un autre ennemi, idé 

logique celui-ci (l'Union soviétique), 
depuis que 


i'AtIQUes commerciales déloyales à 
l'égard des Etats-Unis. la fameuse 
« Super 301 ». 


Pour parvenir 
M. George Bush 


riode de transition à la Maison 
Blanche. Tous reconnaissent à 
td Le mérite d'avoir ras- 

auré les Américains « sur eur pays ΕἾ 


ἁ ἐ 
Sur eux-mêmes », d'avoir BCCOM) ἃ ce résuhal, 


a dû notamment 


Ἐν δ᾽ mais a γυῖα hr lutter contre l'opposition, d'une 
plus forte période de Croissance bonne parlie du Sénat. Mais c'est 
Pontinue que les Etats-Unis aient sans doute se sein de son propre 
connue depuis la fin de la gucrre de entourage que a Κα une 
Corée, d'avoir réhabilité le dollar et sr ἰδ νος σον ington 
terrassé l'inflation pie à l'action Πα on. a le 
énergique de la Réserve fédérale, N'ienus récemment par μὴ 


d'avoir créé prés de vingt millions 
d'emplois nouveaux dont on devait 
plus tard mesurer la précarité. 


représentante spéciale pour les 
affaires commerciales, M= Carta 


à ν Hills, face à l'attitude plus conci- 
Mais le président Reagan. obsédé  jiane du secrétai merce, 
par la baisse des impôts, Occupé ἃ ne M aire au com 
drmen des ans enter M. n M 

l'industrie au nom d'un libé isme ous 
sans nuance. à traquer le “ Lrop « Sans conditions 

à » jusque dans les écoles, gs 

Dapiaux οἱ les collectivités locales, préalables » 

n'a pas édé à l'assainissement Ce n'étaient là qu'esca 


d'une économie qui, aujourd'hui, 


mouches à 
δ côté de la longue bataille autant poli 
fonctionne au ralenti. i 


tique qu'économique que le prési- 


En œ début des années quatre- dent devra livrer pour taire accepter 
vingt-dix, le décor ἃ beaucoup cette autr évidence : incapable de 
changé. La Bourse πὸ fait plus combler un déficit que le scandale 
recetle, l'immobilier est en chule des caisses d'épargne va dangereuse” 
libre ct l'assurance πῷ vaut guère ment aggraver, l'administration dit 
mieux. Les faillites bancaires sc se résoudre rciever Les impôts afin 
comptent par dizaines, celles des d'accroître les recettes fiscales, seul 
caisses d'épargne tournent à la catas- moyen pour l'Etat d'assurer plus sai- 
trophe majeure et l'informatique. nement le financement de 565 
longtemps considérée comme lé besoins budgétaires. Depuis des 
rapeau des firmes américaines mois, tant au sein du Parti démo 
formantes, licencie 565 employés  crate que dans les rangs des républi 

par milliers. Gains, des voix se faisaient entendre 
Pi en faveur de la réalité des chiffres. 

Une productivité En mars dernier, M. Dan Rosten- 
médiocre kowski, le président de la commis- 


sion des voies εἰ moyens de la 
Chambre des représentants. avait 
soumis à la Maison Blanche un pro- 
gramme de réduction des dépenses 
fédérales avec. pour autre volet. plus 
de 30 milliards de dollars de hausse 
des impôts l'année prochaine. Le 
président Bush s'était déclarë inté- 
ressé, Son directeur du budget, 


Au cœur des entreprises, handica- 
une uctivité médiocre. 

les investissements en recherche et 
développement stagnent alors qu'ils 
les concurrents alle- 
js : l'insuffisance de 
la formation du personnel sc fait 
crucilement senlir, ÿ compris parmi 


les cadres. M. Richard Darman. avail estimé 
Pour gérer au mieux cet héri que ce plan était κ sérieux a, ajou- 
plutôt À ro M. Busb s'en Ten. tant qu'il formulait cependant d'im- 
au niveau des grands chapitres  POrtantes réserves sur son orientation 
| n iques, à idées générale. 

simples : ne pas CASET Bougon comme à l'accoutumée. 


; « Dan » avait vertement répliqué : 
« Très bien, essayez de proposer allé 


Ivrai, à ἃ ces derniers mois, chase dé ΠΟΙ... à Pendant ce 
et 5 de réduire — à défaut de temps, un sénateur républicain, cette 
parer = kes déficits budgsiaire et … fois, M. Bob Dole. allait jusqu'à pr 
ommercial, objet de longues passes poser de relever ke prix ὡς l'essence. 
d'anmes avec le Coner Un comble. Toucher au gallon, aux 
Sur le premier point - la crois Etats-Unis. c'est ui PE comme met- 


tre le feu à la bannière étoilée ! 
L'idée faisait son chemin. toutefois, 


endroits, Les dernières statisiiques εἰ le 6 mai, la Maison Blanche 
confortent l'optimisme prudent annonçait -- du bout des lévres, Sim 
Maison Blanche, « Les chitires du pie tactique politique - u'elle était 
premier trimestre 1990 sunt meilleurs prète à disculèr Avec k ἣν des 


moyens de réduire le déficit bugé- 
taire fédéral. « Sans conditions préa 
lables », sous forme d'une discussion 
ouverte qui pourrait englober, pour- 


indépendant. « On enregistre actuel 


qui se situe autour de 1,5 % ἃ 2 ken quoi pas, Un éventuel relèvement des 
rthme annuel tandis que | emploi se ἀαρδιας Ἡ πὟ a pas si longtemps, 
maintient, en dépit k ion lorsqu'on 


lui posait la question, en 
dépit des engagements répétés à 
l'envi lors de sa campagne électorale, 
M. George Bush avait coutume de 


consiatée en παῖς. Ÿ 

A plus long terme © une notion 
ge fréquente aux Etats-Unis, - le 
ur! 


eau of Federal Statistics répondre : καὶ Regardez mes lèvres, 
escompte un taux de 2.3% par an en elles disent : pas de majoration des 
volume pur la prod 1988-2000 impots ! ». Seuls les anciens prési- 
{contre 3 % de ! 76 à 1988), crois- dents πὲ changent pas d'avis. 
sance qui d'équili- SERGE MARTI 


it PER 
brer le budget ral et d'éliminer ke 


déficit commercial « à l'aube du 
vingt et unième siècle ».… 


TRANSPORTS 


Ce sans pourait is τς 
remis en ion si les taux d'intéré CR ιν, : 
devaient continuer à τοῖον εμμος ανδεὶ ἐς Swissair, SAS, Finnair 
és qu'ils Le sont actuel , Régu- ἡ 
ἤδπεκα Ge are τοῖς ἃ δῆς et es resserrent 
édéral serve lient re coopéra! 
aussi l'entretien avec M. Christian eur tion 
Boissielt, ci-contre). Les compagnies aériennes Swis- 
Εἰ. bizarrement. Fadministration | sair, SAS, Finnair et Austrian Air- 


Bush ne lui en tient pas TOP rigueur. 


lines ont décidé la semaine der- 
Attitude qui contraste singulièrement ἱ i 


avec la guerre froide que se livraient tion dans les domaines des 
Ronald Reagan et l'ancien patron de | services, du marketing et de la 
la Fed, M. Paul Volcker, lequel, | technique. Elles vont construire un 
durant son tde 1979 à 1987) | centre de fret commun à Vienne, 


des 
flottes : les quatre compagnies, qui 
réunissent 247 appareils, ont déjà 
lancé un appel d'offres commun 
pour l'achat de 239 autres appa- 
reils (le Monde du 29 mars). Cette 


Son successeur, M. Alan 
Greenspan, nommé par le président 
ΜΙ George 


Rage a su établir avec 
Bush et avec son secrélaire au Tré- 


À : 
Ruttord. sous-secrétaire au Trésor, 
s'est fait discrètement lancer pour 
avoir critiqué trop ouvertement les 
réserves de la Fed à assauplir sa poli- 
ire. 
Les mêmes principes de concertar 
L la fermeté sur les 


compagnies contrôlent 40 % des 
vols à destination de l'Europe de 


qui détensient ὃ Ὁ d'Austrian, ont 
sé leur participation à 10 % (A 
ippon Airways, qui souhaite 
aussi accroître ses liaisons avec 
l'Europe de l'Est, va de son cûté, 
er [Ὁ sienne de 3,5 % à 9 %) à 
l'occasion d'une augmentation .de 
capital de la compagnie autri- 
chienne. 


1989, atteignait encore 
49 milliards de dollars. représentant 
pratiquement la moilié du déficit 
commercial total américain. Certes, 
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PARIS 


quatre s'avéra beaucoup moins dremati- 


négatif |- 0,50 %). 

A dire vrai, les spécialistes 
étaient assez nombreux à se MOn- 
ver . Pour commencer, le 
mois de mai a mauvaise réputation. 
ἢ ne s'agit pes de quelques corfigu- 
rations astrales propres, en cette 
période de l'année, à contrarier le 
destin du marché. Mai est tout sim 
plement le mois des ponts, donc τὶ 
nécessairement marqué par une 
baisse d'activité propice au reph. 
C'est aussi le mois des émissions 
de toutes sortes, avc l'inévitable 
détournement de capitaux que le 
phénomène entraîne. Souvent 
aussi, en France du moins, les 

ω milieu de 
des 


avec, cette fois, le 
chômage du 8 mai 
pour la célébration 
de la victoire de 
1945. Autant les 
premières journées 
du mois avaient été , 
autant ces dernières furent déce- 
vantes. C'est presque un euphé- 
misme de le dire, avec l'interroga- 
tion que pose ce constat. 


-05% 


ss 


{+ 


monté d'une peute marche 
{+ 0,82 %). À sa réouverture mer- 
credi, elle tenta bien de récidiver 
+ 0,64 % à l'ouverture), mais dut 
rapidement renoncer Pour 
ment se réfugier dans un prudent 
repli {-- 0,76 %). Jeudi, le marché ᾿ : ω 
donna l'impression de ne pas dicton assure : 
savoir sur quel pied danser et, away ». D'où une forme de sy 
durant toute la journée, tourna drome à répétition, auquel Paris 
autour du point d'équiibre pour finir échappe rarement. 
garder la vête juste hors de l'eau De surcroît, plusieurs facteurs ont 

(004 %). interféré ces derniers jours pour 

Vendredi, les boursiers et les ifuer sur l'atmosphère et sur l'évo- 
autres eurent un pincement au lution des cours. 
cœur. Après un démarrage I y a d'abord eu l'affaire de la 
tement raté (-- 0,72 %), les valeurs motion de censure déposée par 
françaises s'alourdirent rapidement l'opposition pour tenter de faire 
{= 1,1 % vers 11 heures). Heureu- tomber [6 gouvernement de 
sement, ἢ s'agissait d'une fausse Rocard. Le suspense 
alerte. L'ordinateur de la Société ᾿ 
des bourses françaises s'était 
mélangé les puces et le calcul de 
l'indica CAC-40 était entièrement à 
refaire. En définitive, la baisse 
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ΠΈΣΕ, 


Imétal.. 
Michelin mens 


mr qe 

AC 40 séances que {- 0,80 9). Le bian hebdoms-  l'imagine- 

cette semaine daire ne s'en révéla pas moins rt 
l'on 


ecomman 
François Mi 
les bas salaires. Ces craintes ont 
été bien réelles car le franc à 
vis-ä-vis du deutschemark, 
MATE et le marché obligataire ont 


prix 
Unis 


Entracte ? 


Des craintes sur une reprise de 
f'inflation ont, d'autre part, percé 


govoy, ministre de l'économie, 
mauvais indice des prix pOur avril 
0,4 %). mais aussi avec les 
dations’ du président 
de revalori: 


Et puis, n'oublions pas que la 
semaine a été placée sous le signe 


pour avril, at 
veuse depuis 


l'annonce autre-Atim- 
D de mauvais chiffres pour l'erm- 


Mais, même moins nombreux 


de gros 
le mois dernier {- 0,6 %). 
Malheureusement, la Bourse de 
Paris a, semble-t-il, appris trop tard 
ces bonnes nouvelles. Alors ces 


REVUE DES VALEURS 


SEMAINE OÙ 7 AU 11 MAI 


fléchi 


ΠΝ Δ. 


LE 


Sgeee 


(RÉCIEIELEL 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en müliers de francs) 


Γ στα Τ στο [ru ἢ 


3135388 
8 640 276 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 


LE 


κα Eu 
6 508 596 
22 049 
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᾿ς ναὶ près du plus haut 
7 Tout au' long d'une SG trai sur un ἔσυρ d'érrét 
- ΙΝ 1 ὺ τ τ - 
ï ᾿ Με εὖ φοπονέε, ἐπ fanfac, . Unis, voire à une ὕει 
τὸ Meet 7 sé || les boursiers ont eu qui écarterait définitivement toute 
αἱ ἣ mie | l'œil rivé suc le mar- tentation pour là fédérale de 
Assurément. il est encore trop 4 ché obligataire, plus resserrer la vis, au préteate ke 
+ôt pour se prononcer. L'évolution exactement sur les danger i ionniste demeure. Sur ΟΣ 
des taux d'intérêt sera détermi- bons: duTrésor car’ chapitre, Walk Strect ἃ trouvé σα προ" 
nante. La société de Bourse Didier mm c'est là qu'allait Se veau sujet de satis ti τ 


célèbre firme de courtage : ni il ti 

de man || PPS EE nb ρα ne EL SR 

positive pour le marché parisien cessives. La première, de 10 milli pré pee 

compte tenu des données écono- de dollars, était prévue pour mardi, . eyes bumeur s marché obé- 
Paire 


« seule la politique monétaire alle 


pourrait 
nouvelle détente des taux en 
France ». 

Une chose pour l'instant est Cer- 
taine, la co 
dont le moral avait été un peu 
ébranié, semblait avoir retrouvé 
espoir à la veïle du week-end, « De 
nombreux fonds sont placés en 
réméré », nous confiait un fondé de 
pouvoir, « Tout cet argent devra 


sur la firme 
caine 


Europe. 


Métallurgie 
construction mécanique 


NEW-YORK 


boursière, 


a] 


seurs japonais 

de faire la moue, préférant 
différentict de taux au profit de 
marché national. Cela n'a pas été. le 


5688: δῷ 
ἘΦΈΒΩΣ 
δος 
S55338895 
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885 ἘΞ 


Ξ 
Ἰφον ποῦ 


pharmaceutique 
Rorer et devient ainsi le 


MSESTITRES 
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ANDRÉ DESSOT 


sh 


Ent 
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agées ais ces Étivités, con 
Daikin. : ... .τ 1 
Symbole ‘de ‘ ce ‘retour ‘de 
τ confiance à Tokyo, les volumes 
sont en’sensible reprise. Sans reve- 
τὸ nir au niveau des périodes χ 


. cas ἐς ont 


particulièrement -profité -de ‘ce 
tonus revenu : les valeurs « pro- ἢ 
à mues » par les grandes maisons de 

- titres japonaises comme Nomura- 
À (Nippon Mining, Isuzu, Nippon - 
Ἵ Misut Franc.) et plus générale” 

itsui Electric.) et plus 

| ment celles orientées vers le mar: née 
ché japoaais (chantiers navals, 
équipements électriques, fabricant 
de structures métalliques...) . . 

Plusieurs bonnes nouvelles ‘ont 
contribué au.soutien de l'activité 
boursière. L'annonce d’une réduc- 
tion des commissions sur les tran- 
sactions prises par les maisons de 
titres a été favorablement accueil 
Îlie. Cette mesure, qui devrait 

entrer en application le mois pro- 


ἐβονδεθεξ [ἃ 


Ἴδὲ 351 205 chain, va permettre une réduction 8. 
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positions 
| séance de mercredi ἃ été maussade 
en raison de l'ouverture d’une 
enquête de la Commission des 
monopoles sur le marché automo 
7 bile. Indices « FT » du 11 mai : 100 
valeurs, 2 175,9 (contre 2 162.2) ; 
30 valeurs, 708,8 ‘(contre 
1 696.8) ; Mines d'or, 227.7 


importantes se sont produites, De 
ont -assez-lourdement posé-sur Les 
he élections, 


1990 inttus. 


contre 


| | 215,6) ; Fonds d'Etat, 77,05 (contre 
mo - | on EL SE αι τας Se ὯΝ ἘΣ’ 
- “Ὁ Indices du 1" mai-:-Commerz ὦ 
pr ΗΜ baak,.2 311,7 (contre 2 333,50}; 
ss 5,03 (contre L 912,89)... 
3: - : 
Ξ Ξ ἔξ. 
81 | se με:- - 
a | m ie : 
ze 2580 
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L'activité primaire est.demeurée 
clairsomée sur fe marché intema- 
tionaf des capitaux là scinaine 
* sée. En l'absence de possibilités 
* d'arbitrage qui leur auraient. per- 
mis de conclure d'intéréssants 
contrats de Swaps, de nombreux 
emprunteurs de renom onf préféré 
retarder l'exéculion de leur projet. 
Du coup, la liste-des-catididats à 
l'empront s'est -alton- 
* _gée (surtout dans le compartiment 
du dollar).  . ‘© - 

En curofräbcs français, le Crèdit 
is a montié combien il 


vait àtre intéressant-pour un débi- 
teur de qualité de dit fe lance- 
ment d'une transaction. La grande 


banque française s'est présentée, 
mercredi 9. mai, pour montant 
de.t milliard dé francs sur Cinq aps 


times pour:sc conformer aux 
exigences du marché. * : 
Rémunéré.aw taux facial de 
10 %, l'eurd-emprunt du Crédit 
| lyonnais rapportait à son tance- 
de ment quoique 55 centimes de plus 
que les obligations du Trésor de 
même durée. Cette marge, confor- 
table, ini a permis d'amorntir le 
choc qui: 8 frappé l'ensemble des 
marchés financiers français mer- 


certitude" enticténu par les débats 
de ta motion de censure à l'Assom- 
υἱός nationale. Vendredi, [Δ marge 
. s'était rétrécie à 57 centimes. 

Le compartiment du franc.inté- 
resse vivement de nombreux spé- 
cialistes qui continuent d'y voir 
ΤῸ des domaines les plus 


dont ἢ s'est développé jusqu'à pré- 
sent a été des plus saines, Ce com- 
partiment a maintenant de bonnes 
chances d'échapper vraiment à ce 
qui trop longtemps fut son sort : ne 
représenter qu'un maigre appen- 


aux Pour cela. 5j [οἱ faudrait 
prendre un tour plus international. 
En particulier, ἢ lui faudrait attirer 
davantage d'emprunteurs .étran- 
gs. Sur ce point, it souffre-indu- 

itablement de la concurrence du 
marché de l'écu qui, bien que plus 
onéreux pour les emprunteurs. lui 
est souvent préféré en raison des 
importants cfforts de promotion 

ui sont faits en faveur de'la 

ise curopéenne. 

Que les grands emprunteurs. 
étrangers soient intéressés à lever 
des fonds en françs, on Ca ἃ cu une 


credi, en! fonction du climat d’in- : 


teurs de l'euro-marché. La l'açon 


dice du marché national des capi- 


Preuve la semaine passée avec la 
Confirmation d'une importante 


transaction du royaume du Dane- . 


mark. Cette opération était jus- 
qu’alors demeurée confidentielle. 
Maintenant que les modalités en 
sont dévoilées, elle va probable- 
ment couiribuer à alimenter le 
débat en cours sur Les placements 
privés cn eurafrancs. 


On sait que les pouvoirs publics 
κε: orient te Jancement de tels 
runts contrôlés que dans le 
cadre de 1ransactions subordon- 
nées compliquées destinées à 
accroître les fonds propres de cer- 
taines entreprises. Le montage de 
ces emprunts subordonnés impli- 
que que leur débiteur investisse 
une partie des fonds recueillis dans 
un autre emprunt dont l'intérêt ne 
lui sera versé qu'à l'échéance, avec 
le remboursement du principal. 
Dans tous les cas connus, les 
€mprunteurs étaient français. 
Aussi, jusqu'à présent, ces place- 
ments privés n'ont-ils guère retenu 
l'attention sur le plan internatio- 
nal. Mais voir un pays étranger sol- 
. liciter ce compartiment du marché 
risque de lut conférer une tout 
autre dimension. 


Un placement priré 
danois 


Nombreux sont ceux qui s'aten- 
dent en fait à une complète libéra- 
lisation dans le domaine des place- 
ments privés en francs qui, à en 
croire plusieurs eurobanques. 
pourrait connaître une rapide 
expansion. Des débiteurs de qua- 
lité ne devraient avoir aucune 


peine à lever des fonds dans des. 


conditions trés satisfaisantes. Au 
Japon, notamment, se trouvent des 
investisseurs prêts à absorber 
d'énormes montants de titres en 
francs. ᾿ 
Les placements privés ont sur [ες 
émissions publiques l'avantage 
d'une incomparable souplesse. Îls 
peuvent prendre la forme qui 
convient aux besoins précis d'un 
investisseur. L'opération que le 
Trésor de Copenhague a officielle- 
ment conclue mardi 8 mai est 
- d'une durée, de quinze ans et son 
: montant nominal cpore sur 1 mil- 
liard de francs. C'est ce montant 
que. le débiteur aura à rembourser 
_à l'échéance bien qu'il n'ait perçu 
‘que 228 millions le 9 mai, date du 
lement. La différence constitue 
. la rémunération de la dette. Cela 
sorrespond à un rendement annuel 
d'environ 10,50 %. Le Trésor 
-danois n'a, pour l'instant, pas l’in- 
tention de swapper le produit de 
son emprunt dont s'est occupé la 


banque américaine J.-P. Morgan, Il 
n'y a eu qu'un seul investisseur, 
une société française qui. Our sa 
part, à émis en parallèle un 
emprunt subordonné. 


Dans le compartiment du 
deutsche mark, les nouvelles éris- 
sions se poursuivent à un rythme 
soutenu. Les emprunts à laux 
variables y sont toujours fort bien 
acceptés. Comme cette partie du 
marché a été abondamment sollici- 
tée depuis plusieurs mois, on 
aurait pu redouter une certaine 
saturation. Elle ne s'est pas pro- 
duite car de trés importants 
emprunts à taux variables vont 
être prochainement remboursés 
par anticipation, libérant des fonds 
qui ne demandent qu'à sc placer 
dans des instruments comparables. 
La Belgique ἃ mis a profit la situa- 
tion en lançant une opération de 
400 millions de deutsche marks 


. qu'elle se propose de rémunérer à 


un taux de 0,125 % inférieur au 
Libor, le taux interbancairc offert 
sur le marché international. La 
date de règlement de son emprunt 
a été fixée au même jour que celle 
du remboursement d'un emprunt 
de 1,5 milliard que la Suède avait 
émis en 1985 ct qui coûte très Cher 
au Trésor de Stockholm puisque 
son taux d'intérêt est de 0,125 % 
supérieur au Libor. 

En dépit de la satisfaction mani- 
festée en Europe à l'égard de ja 
politique d'ouverture menée par le 
président De Klerk, le marché 
international des capitaux n'a pas 
encore accueilti de nou émis- 
sions publiques pour k compte de 
débiteurs sud-africains. Trois 
emprunts de celle origine vien- 
dront à échéance à la fin de ce 
mois, un en francs suisses lancé il ÿ 
a quelques années par l'Entreprise 
nationale des transports de Johan- 
nesburg, et deux en êcus, l'une à 
taux variable, l'autre à taux fixe 
émises par la Compagnie nationale 
d'électricité. Ces transactions ne 
aros epparemment pas rempla- 


Cela fait cinq ans qu'il n°y ἃ plus 
eu d'euro-emprunts sud-africains. 


‘Seules de très rares opérations ont 


vu le jour pour de faibles mon- 
tants, pour lesquelles un petit nom- 
bre de banques internationales se 
sont, furtivement, cantonnées dans 
un strict rôle d’intermédiaire. 11 
faudra vraisemblablement attendre 
une décision communautaire sur La 
levée des sanctions à l'égard de ce 
pays pour que l'Afrique du Sud 
retrouve l'accès à l'euromarché. 
CHRISTOPHE VETTER 


tauration de le 
35 heures et sur les augmentations de 
enans ΣΝ redouté par la Banque 
fédérale d' qui craignait un 
dérapage paie he τς ct 
accord, en negociation depuis le 
début de l'année et même avant. a été 
conclu selon des modalités qui, à pre- 
miére vue. ont sauisfait les marchés et 
en grande partie apaisé leurs craintes, 
notamment au sujet d'une grève géné- 
rale comme celle de 1984, qui avait 
duré un mois et demi. 


tuée en deux étapes, 
tir du 15 octobre 1993 et 35 heures à 
partir du ἐπ octobre 1995. Quant à 
l'augmentation des salaires en 1990, 
elle est fixée à 6 %, soit un gain de 
pouvoir d'achat net d'environ 3 %, 
alors que les syndicats réclamaient 
plus de 8 % brut. Un soulagement, 
donc, qui ἃ immédiatement renforcé 
le mark : pour les marchés, une partie 
des hypothèques pesant sur la RFA 
ont été levées, les autres tenant ἃ 
l'union monétaire RFA-RDA. 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHES 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
.… {{π activité clairsemée 


Coup de vent sur le franc et Le dollar 


Un revirement spectaculaire s'est 


produit, cote semaine, sur les mar- 
chés des changes, avec une vive 
reprise du mark face à un dollar de 
plus en plus faible, et un franc fran- 
çais qui 8 perdu en trois jours les 
gains acquis en deux mois, 
le yen se raflermissait sensiblement 
visä-vis de La devise américaine 


tandis que 


Le net redressement du mark s'est 


produit au lendemain du dernier 
week-end, à l'annonce d'un accord 
entre les syndicats δὲ les employeurs 
de la méullurpie 


allemande sur l'ins- 
semaine de 


La semaine de 35 heures sera insti- 
36 heures à par- 


Les esprits chagrins, toutefois, font 


remarquer qu'une augmentation de 
3 % du pouvoir d'achat des travail- 
leurs allemands devra être compensée 
par un accroissement correspondant 
de la productivité, ce qui n'est pas 
évident pour tous les secteurs. En 
outre, l'accord ne concerne que les 


de la région du nord, le 


Bade-Wurtemberg, les autres régions 


Ilavance du franc avait été 


devant s'en inspirer. Résultat : les 
cent mille métallas de Bavière vont sc 
mettre en grève la semaine prochaine, 

En attendant, l'excédent de la 
balance commerciale allemande à 
atteint 13,4 milliards de marks 


bas cours depuis vingt-cinq mois. à 
environ 1.62 DM contre 1,67 DM 
huit jours auparavant. 


Un redressement 


Le mark s'es également raffermi 
vis-ä-vis du franc français. qui 
essuyait un coup de vent soudain, 
déclenché d’abord par le retour en 
force de la devise allemande (l'effet 
de bascule habituel}, puis par le sus- 
pense sur Je vote de la motion de cen- 
sure de l'opposition à l'Assemblée 
nationale. À l'extérieur de nos fron- 
tières, où te dogme de la stabilité polie 
tique en France était solidement 
ancré, l'affaire ἃ constitué une sur. 


M. Pierre 

qu'un léger dérapage des prix 
{+ 0,4 30) était probable en avril, 
imputable aux loyers, aux honoraires 
médicaux et aux services. Dérapage 
qui poneraït à 0,9 % l'écart d'infia- 
tion avec l'Allemagne. Du coup, Les 
ventes bénéficiaires des non-résidents 
sæ sont multipliées d'autant que 
τ ἴοπε pré- 
cédemment. À la fin avril, la devise 
française était « vraiment très forte v 
{le Monde daté 29-30 avril 1990} vis- 
à-vis du mark, qui était retombé à 
son cours pivot de 3,3538 francs, au 
plus bas depuis octobre 1987. 

1 Vendredi 11 mai, le cours de la 
{devise allemande était remonté à pius 
ide 3,38 francs, comme au début 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 7 ΜΑΙ AU 11 MAI 1990 


{La ligne infèrieure donne ceux de la semaine précédente) 


d'avril dernier. Le renversement de 
tendance a donc été brutal, ce qui 
montre tout de même que Le redresse- 
ment de notre monnaie ne laisse pas 
d'être Fragile, Mais les deux données 
fondamentales de l'économie fran- 
çaise restent bonnes. Simplement, il 
se pourrait que, les prochains mois, 
les nouvelles puissent être moins 
favorables, nolamment en ce qui 
concerne k déficit commercial. Dans 
ce cas, l'enthousiasme des investis- 
surs élrangers pourrait se £TOUVET 
temporairement alténué, 

Du côté du dollar, la situation se 
gâte au point d‘inquiéter les milieux 
frmanciers et les autorités américaines, 
Déjà. à la fin de la semaine dernière, 
Fannonce d'une faiblesse inattendue 
du marché du travail aux Etats-Unis, 
avec un taux de chômage porté de 
5,2 % à 5,4 % εἰ « seulement » 
64 000 créations d'emplois contre 
-384 000 prévues, avait commencé À 
faire chuter les taux d'intérêt et par Là 
‘mème ke doilar, 

! Vendredi 11 mai, la publication de 
deux chiffres, à savoir la diminution 
de 0,6 % des ventes au détail en avril, 
et celle de 0,3 % des prix de gros, 
alors qu'on attendait des hausses, 
poussait derechef à le baisse les laux 
d'intérêt et affaiblissait encore le do 
Lar contre toutes les monnaies, y com 
pris le yen. À Tokyo, en effet, le cours 
"ἀξ la devise américaine, après avoir 
auparavant glissé de 158 yens à 
156 yens, relombait brutalement à 
153 vers Ce raffermissement de la 
‘monnsie nipponne ne se répercutait 
‘que très peu vis-à-vis des mopnaies 
européennes, essentiellement en rai- 
son de la baisse du dollar, 


FR 


étaient cos, le vendredi 11 mai, 26009 F contre 
mai. 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Or : l'ombre soviétique 


Togo. 


Matière première séagissant sim, 

ement à l'offre et à la demande, 
valeur refuge ? L'or ne sait plus. 
trop quel statut ἢ a. ΑἹ 
tal accès de faiblesse fin mars, le 
marché du métal jaune es a! 

D depus À dépet δὰ mobs de 
stable, ᾿ mois 
rai, aux alentours de 370 dollars. 
Au second fixing de Londres, ven- 
dredi après-midi, elle cotait ainsi 
368,55 dollars. Cette relative stabi- 
lité ce icone ee D grande 
nervosité illustrée par la- 
tilité des cours lors des séances de 
cotation. 

D'un point de vue général, la 
remontée des taux d'intérêt, ces 
derniers mois, a fortement pénal 
l'or. « Avec les niveaux actuels du 
loyer de l'argent, on vend de l'or 
pour placer des liquidités sur du 
papier à haut rendement. En 
revanche, personne ne va Emprunter 
des taux élevés pour acheter un 
métal qui ne rapporte plus grand 
chose », explique un ππαὶ 
parisien. Les récentes perfor- 


instrument de spéculation ou 


un bru-, 


mances des marchés d'actions ont 
également contribué à cette éctipse, 
notamment à-Paris. Pourtant, si à 
Tokyo, la Bourse 8 enregistré une 
forte chute depuis le début de l'an- 
ñée, le métal fin n’en a pas pour- 
-tant profité. Beaucoup d'établisse- 
ments financiers nippons ont en 
effet vendu une partie de leur 
réserve pour équilibrer leurs pertes 
sur les actions avant la fin de l’an- 
née fiscale (31 mars). 

Mais ce sont surtout quelques 
grosses vagues de ventes qui ont 
“déprimé uñ métal dont les cours 
étaient remontés à plus de 420 dot- 
lars l'once en février dernier. 


Une certaine 
fébrilité 

Premier électrochoc, lundi 
26 mars : l’once de métal perdait 
en une séance quelque 23 dollars 
pour retomber à 370 dollars après 
des ventes massives du Moyen- 
Orient et en particulier d'Arabie 
saoudite. A l'époque, certains 
observateurs ont parlé d'une vente 
; t sur 70 tonnes soit l'équiva- 
ent de sept jours de transactions 
mondiales. opérateurs s’en 
sont à peine remis et aujourd’hui, 
d'est l'ombre de l'URSS, deuxième 
- producteur mondial, qui plane au- 

dessus du marché. 


De fait, le marché de Zurich, où 
it est de notoriété publique que 
deux sociétés d'Etat soviétiques 
travaillent activement, connaît 
actuellement une certaine fébrilité. 
τ Une quarantaine de tonnes d'or 
soviétique aurait été cédées. Selon 
certains observateurs, ce métal se 
présente sous des formes diverses 
{barres de différentes tailles et 
dépareillées). Cela veut-il dire que 
Moscou puise dans ses stocks pour 
88 pas toucher à sa production ? 
« Pas sûr, répond un expert, if peut 
tout simplement s'agir de qualités 
et de carats différents ». La stabi- 
lité des cours peut également intri= 
guer. 

« Quarante tonnes, ce n'est pas Si 
terrible », remarque un négociant 
qui souligne également que les 


Soviétiques rachètent souvent leur 

position à un cours inférieur lors 
de la même séance et empochent 
ainsi une plus-value sans grand ris- 
que. De toute façon. la profession 
était prévenue. Le 21 mars, l'Insti- 
tut international de l'or accueillait 
à Scottsdale, en Arizona, un nou- 
veau membre ; l'URSS, Le repré- 
Sentant soviétique a, lors de son 
discours, été très clair. Son pays ἃ 
un besoin croissant de devises pour 
ses importations, notamment 2gro- 
alimentaires, et n’hésitera pas à 
piocher dans ses stocks de métaux 
précieux pour les financer. 


Le dynamique de la consomma- 
tion, notamment dans la joaillerie, 
explique également la relative sta- 
bilité de l'or. « Les livraisons sovié- 
tiques en Suisse sont très bien 

rbées car il ne jaut pas oublier 
que les bijoutiers italiens ne sont 

loin », souligne un trader. La 
maison de titres américaine Shear- 
son Lehman Hutton confirme 
d’ailleurs cette tendance en esti- 
mant dans son dernier rapport sur 
l'or que te joaillerie devrait ètre un 
des prcpens moteurs du marché 
en 1990. 


Les cours de f'or vont-ils pour 
autant remonter ? Le rapport de 
Shearson Lehman donne une four. 
chette de prix de 360 à +40 dollars 
cetre année et de 380 à 
l'once pour 1991 en se 
.basant sur une réduction de l'excé- 
dent mondial de J'offre sur la 
demande de fabrication. « Au 
cours actuels, il y a incontesuable- 
ment une demande de métal prè- 
cieux et si le courant vendeur venait 
à se tarir, la spéculation se tourne 
rait alors vers l'or-papier en tirant 
des cours », note-on au Comptoir 
Lyon-Alemand-Louyot. Reste la 
situation en Afrique du Sud, pre- 
-mier producteur mondial. « Depuis 
six mois, elle s'est netrement amé- 
fiorée tant du point de vue politique 
que social. Le seul danger, c'est que 
certaines mines ferment pour des 
raisons de rentabilité », remarque 
us observateur. 


ROBERT RÉGUER 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Bonne brise d’Est et d'Ouest 


Cette semaine, les taux d'intérêt 
ont baissé à l'Est comme à l'Ouest. 
Au centre, c'est à dire à Pants, il en 
a été de mème au dépan, mais le 
recul du franc a jeté un froid en fin 
de semaine et le bilan est moins 
satisfaisant, 

Α l'Est d'abord : l'annonce, à la 
fin de la semaine dernière, de la 
sigoature d'un accord sur les 
35 heures hebdomadaires en Alle- 
magne, dans des conditions jugées 
acceptables par les milieux finan- 
ciers, c'est à dire ne comportant 
pas trop de risques inflationnistes. 
a provoqué immédiatement un vif 
recul des taux d'intérêt à long 
terme. Le rendement des emprunts 
d'Etat à dix ans (les bunds) retom- 
bait de 8,80 % à 8,50 %, puis à 
8,45 %, À Francfon, le soulage- 
ment des opérateurs était visible, 
dans la mesure où cet accord ris- 
que. dans l'immédiat, d'éloigner la 
possibilité d'un relëévement des 
taux directeurs de la Bundesbank, 
que certains, néammoins, jugent 
inévitable d'ici le début 1991, pour 
un poist ou un point et demi, ἐπ 
fonction de la situation. 

À New-York, fa publication, à ia 
fin de la semaine dernière, de chif- 
fres traduisant une hausse du 
chômage avait déjà détendu les 
taux d'intérè à long terme. le ren- 
dement des emprunts du Trésor à 
trente ans revenant de 9.04 ὅν à 
8.83 %. Vendredi 11 mai. l'an- 
nonce d'une baisse des ventes au 
détail et des prix de gros accentuait 
encorc cette délente. le rendement 
du trente ans passant de 8,83 ‘à ἃ 
8,70 % εἰ même moins. 

Ceite baisse des taux ἃ ὀϊὲ facili= 
tée par le succès des adjudicalions 
trimestrielles du Trésor américain, 
d'un montant record de 30,5 mil- 
liards de doflars (168 milliards de 
francs), en dépit des craintes que 


ces adjudications suscitaient 
depuis une quinzaine de jours, tout 
ke road ans une abstention 
partielle des investisseurs japonais. 
Eh bien, ies Nippons étaient là. 
puisqu'ils ont souscrit 30 % envi- 
ron des dix milliards de dollars 
d'emprunt à trente ans, au taux de 
8.84 Ὁ. au lieu des 9 % prévus 
auparavant ; de quoi rassurer les 
milieux new-yorkais. 

En France, les taux à jong terme 
ont commencé par suivre les taux 
aflemands dans ieur baisse, ie ren- 
dement de l'OAT à dix ans glissant 
de 9.70 % à 9.45 %. Toutefois, 
l'écart entre les rendements alle- 
mands ct français, qui était revenu 
à 0.8 point. est repassé au-dessus 
d'un point comme s'il s'alignait sur 
l'écart d'inflation entre les deux 
pays. 

Les Sicav 
à 1000 milliards 

Par ailicurs les cours du Matif. 
qui, à la fin de la semaine derniére, 
avaient bondi de (01,80 ἃ 103, 
puis à 103,80 au début de cette 
semaine, sont retombés aux cnvi- 
rons de 103 en raison du recul du 
franc. À la veille du week-end, les 
opéraleurs se montraient pessi- 
mistes, tablant sur un nouveau 
repli des cours d'environ ua point. 
« L'alerie esi finie », estiment cer- 
tains. Cela paraît probabie du 
moins dans l'immédiat. C'est aussi 
l'opinion du Waff-Streer Journal, 

ur” qui le marché obligataire 

rançais, « marché de l'année », est 
victime de son propre succés et 
devrait connaître uné pause. 

_ Sur le marché primaire à f'émis- 
sion, l'assombrissement du climat 
intérieur français s'est fait sentir. 
Les deux emprunteurs qui sc sont 
présentés, fa Caisse autonome de 


refinancement (CAR), organisme 
dont les opérations permettent à La 
Caisse des dépôts de mettre sur le 
marché ses créances sur les HLM, 
donc d'alléger son bilan, et la 
Caisse d'équipement des PME 
(CEPME), ont reçu un accueil tout 
à fait mitigé, dans une atmosphère 
plutôt fraiche. La CAR levait un 
milliard de francs à 9 1/2 % nomi- 
nal, et 9.86 % réel, plus une 
tranche de cinq cents millions de 
francs à 9,57 %, avec six mois de 
coupons courus, le tout assez peu 
goûté des investisseurs, malgré la 
garantie de l'Etat. La CEPME 
demandait un milliard de francs à 
9.70 % nominal et 9,53 % réel, plus 
cinq cent millions de francs à 
9.54 δ, Le tout avec coupons cou- 
rus. Là aussi l'accueil a été très 
décevant, en dépit de la garantie 
de l'Etar. La semaine prochaine la 
RATP devrait se présenter sur ke 
marché, 

Sur le front des Sicav à court 
terme, dit « de trésorerie », la 
barre des huit cent milliards de 
francs, allègrement dépassée 
eu mars avec un bond de 28,6 mil- 
liards de francs. l'a été encore plus 
en avril avec une progression de 
21.4 milliards de francs, portant 
l'en-cours de ces produits ἃ près de 
huit cent cinquanie milliards de 
francs et, sans doute, bientôt, les 
mille milliards. Comme d’habi- 
tude, cc sont les Sicav monétaires, 
dont les actifs sont placés en ins- 
truments financiers (bons du tré- 
sor, billets de Trésorerie, certificats 
de dépôt) qui ont assuré la quasi- 
intégralité de Ja progression, avec 
un bon de 20,1 milliards de francs, 
ce qui porte leur en-cours à 672,7 
milliards de francs. 


FRANCOIS RENARD 
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Le Monde 


A l'occasion des « Journées 

nationales de l’eau », organisées 
à Paris les 10 et 11 mai, plus de 
mille cinq cents élus de toute la 
France et de l'Association natio- 
nale des élus du littoral. ont 
Passé en revue les problèmes 
posés par la gestion de l'eau. 
Ces journées ont été l'occasion 
pour le premier ministre et qua- 
‘tre membres de son gouverne- 
ment (MM. Baylet, Lalonde, Nal- 
let et Sarre) de préciser les 
orientations du « plan d'action » 
contre la sécheresse annoncé le 
26 avril dernier. 
.… M. Michel Rocard, fidèle à sa poli- 
tique de concertation, n'a rien sorti 
“de son chapeau devant les maires 
réunis au Palais des congrès. Π a pré 
féré donner le calendrier des mesures 
envisagées par le gouvernement pour 
une réforme du droit de l'eau, qui 
devrait déboucher sur un projet de 
loi à soumettre au Parlement « au 
printemps 1991 νι 

Dans l'immédiat, cependant, plu- 
sieurs décisions ont déjà été prises 
pour pallier les effets de la sé 
au COUrS prochains mois. Une 
prochains] mois. Une première 
tranche de Erédits du Fonds national 
de développement des adductions 
d'eau {financé par le PMU ct une 
taxe de 9,5 centimes au mètre cube) 
a êté débloquée pour financer des 
travaux d'urgence. comme les 
forages. l'inrerconnxion des réseaux 
ou les prises d'eau en rivière. 

Les préfots ont d'autre part reçu 
instruction pour constituer des cel. 
lules de crise et préparer, en cas de 
besoin, des restrictions aux 
non indispensables de l'eau. « Nos 
voitures seront sales cet été, a prévenu 


Aux Journées nationales de l'eau 


« Si le temps continue ἃ être défavorable 
il faudra que la solidarité nationale joue son rôle » 


déclare M. Michel Rocard 


M. Rocard, mais on s'en Ürera. ν Le 
premier ministre va d'autre part 
signer, i 16 mai, une conven- 
tion avec le président d'EDF fixant 
les régles d'une contribution de-l'en- 
reprise nationale à l'approvisionne- 
ment en eau des usagers priorilaires. 
« Ce sera une véritable révolution 
culturelle pour EDF, a souligné 
M. Rocard, car, dans certains cas, 
l'eau des réserves d'EDF sera gérée en 
Jonction des besoins prioritaires des 
collettivités situées à ir … ῥα 
rages, e1 non pas en Jonct 
gences de la re d'énergie. » 
Le projet de loi sur l'eau, qui devrait 
être éposé avant fa fin de l'année, 
prévoit plusieurs dispositions nou- 
velles, Un « schéma directeur d'amé- 
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CULTURE 


Le 43 Festival 
de Cannes 


Avec_Cœur noïr, chasseur blanc, 
Clint Esstwood-confirme-ses talents 


Hommage ; 
à Louis Marcorelles 


Après. la disparition de notre colla- 
borateur, le témoignage da deux 
cinéastes britanniques Ἵ 


ÉCONOMIE 


Une délégation 


Crédits, changes 
et grands marché: 


L’abondance de l’actualité 
nous contraint ‘de 

page ἃ Chronologie ». Nous 
prions nos lecteurs de bien 


Le auméro du « Monde » 
| .daté 12 mai 1998 
ἃ été tiré à 537 844 exemptaires. 


nagement et de gestion des eaux » 
permettra de planifier la ressource en 
eau à court, moyen et long terme. 
D'autre part, les autorisations de pré- 
lèvement ne seront données que 
moyennant l'indication précise des 
volumes à , qu'il s'agisse des 
prises d'eau à la rivière ou de pom- 
pas dans la nappe. Actuellement, 
es prélèvements dans la nappe 
phréatique ne font pratiquement 
‘objet d'aucun contrôle. . 

S'agissant de la qualité de l’eau, et 
donc des pollutions, M. Rocard 
laisse prévoir « de nouvelles disposi- 
tions relatives à la fiscalité et aux 
redevances ». Les agences financières 
de bassin, chargées de taxer les poi- 
lueurs et de redistribuer les fonds 


Un mätre cube 
plus cher 


Les maires, qui ont la res- 
ponsabilité de f’approvi- 
sionnement en eau potable 
de leur commune, ont tous 
plaidé pour une augmenta- 
tion du prix du mètre cube. 
« Notre eau nous revient à 
10 F le mètre cube parce 
nous sommes obligés d'al- 
fer la chercher à plus de 
300 mètres dans une rivière 
souterraine, explique Jean 
Faure, sénateur et maire 
d'Autrans (Isère), Mais le 
blocage des prix nous a 
obligés à la vendre 4 F, aux 
dépens des contribuables 
et non des usagers qui, 
d'été, sont très nombreux 
dens le Vercors 1 » 

Mais « Le prix de l'eau est 
désormais libre », a rappelé 
Michel Rocard. Rien na 
s'oppose donc plus à des 
augmentations conformes à 
fa vérité des prix. 

Actugllement, le prix 
moyen s'établit à environ 
8 F le mètre cube. « Mille 
tres d'eau valent un litre 
de supercarburant », a 
observé un participant. De 
l'avis général, le prix de 
l'eau au robinet devrait dou- 
bler dans les prochaines 
années si l'on veut que le 
ressource soit garantis an 
qualité et en quantité. La 
pénurie due à la sécheresse 
devrait aider à le faire 
accepter. 

RC. 


Ὁ Vers une commission d'enquête 
parlementaire sur [3 polintion de 
l'eau. - La commission des lois de 
l'Assemblée nationale ἃ approuvé, 
jeudi 10 mai. la création d'une 
commission d'enquête sur la pollu- 
tion de l'eau ct la politique natio- 
nafe d'aménagement des ressources 
hydrauliques, proposée par 
M. André Lajoinie, président du 
groupe Communiste er qui sèra 
soumise aux députés en séance 
publique, Selon M Francois Col- 
combet (PS, Allier), la commission 
d'enquête « devrait réfléchir parti- 
culièrement ἃ la politique de 
construction de barrages, à l'inci- 
dence de l'agriculture sur l'eau et 
eux choit de politique euro- 
pévnne 2. 


pour l'épuration, « verront leurs mis- 
sions étendues », ct qui laisse enten- 
dre que de nouvelles catégories de 
pollueurs (comme les agriculteurs) 


pourraient Etre amenées à leur tour à" 


cotiser… 
adorable ἃ ajouté M, Rocard 
4 , & ajouté M. sl 
aura que le solidarité nationale joue 
son role. » Un rappel de l'engage- 
ment pris le mois dernier dans le 
Sud-Ouest par le président de la 
République. | 


« La Loire doit rester 
vivante et libre » 

Le premier ministre, à l'inverse 
des élus qui ont curieusement évité 
le sujet. a longuement insisté sur Le 
dossier de la Loire, dont il avait blo- 
aué le programme d'aménagement 
conçu par les élus. α La Laire, a-t-il 
dit, doit rester un flenve vivant εἰ 
libre, joyau du patrimoine’ naturel 
français et européen, donc seuls les 
excès seront supprimés. » Une vou- 
velle charte, dont « {4 rédaction est 
Jort avancée ν᾿, sera conclue entre 
l'Etat et l'ÉPALA (Etablissement 
public d'aménagement de la Loire & 
de ses affluents), 

M. Rocard a précisé que « deux 
projets de barrage: vraisemblable- 
ment Serre-de-ta-Fare (Haute-Loire) 
et Chamonchard (Cher) — font Fobjet 
d'une concertation supplémentaire qui 
ne néglige aucune solution alterna- 
tive », ce qui laisse ouvert l'éventail 
des ouvrages à construire — ou à ne 
pas construire. Mais, a prévenu le 
chef du gouvernement. « /es déci- 
sions qui doivent étre prises le 
seront ». ἢ] n'y aura pas de k 
«gl» du programme EPALA. 

ROGER CANS 


, 

Un Bruegel retrouvé 
Huit ans après sa disparition, une 
exceptionnelle grisaille de Bruegel 
l'Ancien, Le Christ et la Femme adut- 
tère, qui avait été dérobée en 1982 à 
la galerie Courtaukd, à Londres, ἃ été 
retrouvée dans le Kent par les ser- 
vices de Scotland Yard L'œuvre, 
estimée auj ui entre 2 et 3 mil. 
lions de livres (20 à 30 millions de 
francs), avait ‘été décrochée des 
Cimaises en plein jour par deux cam- 
brioleurs que les gardiens n'avaient 
pu rattraper. Celle-ci n'a pas souffert 
de ses aventures et pourra à nouveau 
figurer dans les collections du Cour- 


ἡ tauld Institute dés le 15 juin, date de 


l'inauguration des nouvelles salles 
aménagées à Somerset House. 


EN BREF 


o M. Waechter : « J'aurais voté la 
censure ». -- M. Antoine Waechter, 
chef de file des Verts, a déclaré, 
jeudi 10 mai, qu'il aurait voté s'il 
avait été député, la « censure du 
gouvernement blanchisseur, mais, 
aussi, celle de l'hypocrisie d'une 
opposition en quête d'une image 
rertueuse à bon compte », « Politi- 
Que doit rimer avec éthique », a+-il 
ajouté. 


a Siemens trs le ea 
actionuaire de Linotype. — Le géant 
ouest allemand Siemens, le groupe 
de Karl Heinz Kaske, va devenir 
l'actionnaire principal de la société 
Linotype, premier fabricant mon- 
dial de matériel de photocomposi- 
tion, avec un tiers de son capitaL 
Selon les communiqués publiés par 
les deux sociétés vendredi 11 mai, 
ce rapprochement s'effectuera par 
apport à Linotype de Hell Gmbh, 
la filiale de Siemens spécialisée 
dans le matériel de traitement des 
images pour l'industrie graphique, 
En retour, Siemens devrait rece- 
voir des actions Linotype lors 
d'une augmentation de capital qui 
lui sera réservée. Le rapproche- 
ment reste toutefois soumis au feu 
vert de l'Office allemand des car- 
tels. L'ensemble Hell-Linotype 
devrait peser environ 5 milliards 
de francs (1,4 milliard de marks} 
tn chiffre d'affaires. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


tien ae le résident de la République 


Après son entre P publique 
M. Blondel (FO) réclame des négociations 
par branches sur les bas salaires 


M. Marc Blondel, secrétaire 
général de FO,-s’est prononcé ven- 
dredi [1 mai, en faveur de l'ouver- 
ture-de négociätions de brasiches, 
consacrées à l'évolution ες bas et 
moyens salaires. M. Blondel, qui 
venait de s’entretenir avec le prési- 
dent dé la République s'est félicité 


que ce dernier ait « amorcé de. 


débat » en proposant, la veille, que 
s'engagent de telles discussions en 
recevant M. François Périgot,- pré- 
sident du CNPF (Le Monde du 

{2 mai). ἢ . 

4 Le chef de l'Etat nous est-d'un 
Bon secours en affirmant que c'est 
une nécessité pour réduire Les iné. 
galités » at-il ajouté, Le secrétaire 
général de FO a néanmoins répété 
qu'il souhaite qu'un« coup de 


pouce » soit donné au SMIG sans 
pour autant-préciser davantage sa 
revendication. [l'a estimé que, si 
des négociations de branche « dow- 
nent des. réguliers ». il ne sera 
« peut-être pas nécessaire de revalo- 
riser le SMIG avec autant d'impor-' 
tance». : δ ᾿ : 

Néanmoins, on voit mal com- 
ment de telles négociations pour- 


ὡς taient aboutir avant le Le juillet, 


date à laquelle interviendra La pto- 
chaine revalorisation du SMIG.- 


tien ou non d'élections pour dési- 
gner les administrateurs de la Sécu. 


Le nméro an pourait être dénis de es fonfions 
Grave crise à la tête ΄ 
du groupe néerlandais Philips 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Les plus hauts dirigeants de Phi- 
lips ont tenu vendredi 1 {mai une . 


réunion de crise qui.s'est prolongée. 
une partie de la nuit. On s'attend 
que des têtes tombent au sommet 
de la multinationale néerlandaise, 
dont celle de l'actuel numéro un 
exécutif, M. Cor Van der Klugt.. 
Cette réunion. inattendue est la 
conséquence directe de la profonde 


et de la perte de 
investisseurs à la suite de la publi- 
cation, le 3 mai, des mauvais résul- 


tats du premier trimestre 1990. Par -. 


ra à Ἰὰ même période de 1989 
le bénéfice net provenant de l'ex- 

chanoe: pa ἀν l'entreprise a 
ait une chu euse, paSsant 
de quelque 670 millions de francs 


adatiôn de l'image de Philips * 
confiance des. 


ἃς. 18 millions de francs, L'action. 
Philips a perdu 30 %:de sa-valeur 
blir La simatiôn seront annoncées” 
.18 semaine prochaine. Elles porté- 
ront sans doute sur Les activités de 
Philips dans (6. secteur informati- 
que (systèmes-et circuits intégrés), 
véritable ‘tonneau .des Danaïdes, 
Mais le‘ couperet tombera aussi avi 
soinmet de l’entreprite, seul éche- 
lon hiérarchique ἐρ jusqu'à. 
présent par fe 
. Ces dernières années par M. Van 
‘-der Klugt. La mise à ἴα -retraite 
anticipée de ce dernier férmerait 
une boüclé, dé même qu'elle indi- 
querait la gravité dé 1a crisè que 
traverse la multinationale d'Ein- 


+ CHRISTIAN 


De l'administration au privé 


Un Haut fonctionnaire 
chargé des ventes d'armes ὃ. 
entre chez Dassault pour vendre des avions 


M. Bernard Retat, qui, depuis 
1987, était chargé des relarions inter- 
nationales (exportations et coopéra- 
tion) auprès de M. Yves Sillard, dété- 
gué général pour l'armement, entre, à 
compter du 14 mai prochain, chez 
Dassault pour occuper les fonctions 
de directeur général des: affaires 

internationales Conte nomination 


Ὁ Diminution de 6 % en dix ans 
des effectifs militaires en France. — 
En réponse à une question écrite 

de M. Henri député UDF. 
de la Loire, le ministre de-la 

défense indique que le nombre des 

militaires d'active (de carrière et 

engagés) dans les trois arniées ἃ 

baissé de 5,9 % en dix ans, passant, 

au total, de 227 483 en 1980 à 
213 902 en 1989. Ce sont ia | 
marine (avec 7,3 %) et l’armée de 

l'air (avec 6,5 %) dont les effectifs 

ont le plus diminué, devant l'ar- 

mée de terre (5,1 %). A La diffé- 

rence des trois armées, les effectifs 

de là gendarmerie ont augmenté. 


n Le RECOURS et les évêne- 
ments du 8 mal [945 en Algérie. -- 
A l'Assemblée nationale, mercredi - 
9 mai, à La suite d'une question de 
Ma Martine Daugreilh (RPR, 
Alpes-Maritimes) relative’ à le 


« campagne antifrançaise » qui, ἢ 
Algérie 


selon elle, se développe en 


à l'occasion du quarante-cin- | 


Sétif, le RECOURS, associacion 

trapatriés, estime.que le gouver-. 
nement .n’a pas suffisamment. 
dénoncé, à ce sujet. « les violentes 
attaques dont la. France est l'ob- 
er ». Le RECOURS juge « lamen-. 
table » que αὶ le gouvernement αὖ, 
prête à de telles bassesses », 
« même si la situation interne en 
algérie (.. [explique] que {a 
France τοῖν utilisée comme. (..) 
bouc émissaire ». : 


qiéne annniversaire des émeutes 
de 


a Un cyciose fait plis de deux 
ceuts morts en Inde. — Le cyclone 
qui a ravagé le sud de l'Inde'a pro- 
voqué l'inondation d'une centaine 
de villages, détruit des milliers de 
maisons et contraint à l'évacuation 
de cent cinquante mille personnes. 
Au dernier bilan connu, samedi 
12 maï, on déplore plus de deux 
cents morts. — (AP.} Ἢ 


intervient après le départ de M. Eric 
Desmaïet de'son poste de director 
des sara Mieere tonas τ 
“conseiller di tique ὦ 
Dassault. Diplomats de carrière et 
᾿ directeur δὰ cabinet de M. jean-Rer- 
ra RUE ministre des 
aires lu gouvernement 
RCE OT 
Ce. changement de: es 
le résultat d’une nouvel one, 
tion commerciale du pe Das. 
sault. En effet, le vice-président de ce 
groupe, M. Hugues de l’Estoile, 
luisméme ancien directeur des 
affaires internationales à la déléga. 
tion générale poir l'armement entre 
1970 et 1974, et, depuis 1977, chargé 
des. relations internationales chez 
Düssauk, ἃ dermandé à quitter ses 
fonctions actuelles. !l.reste au comité 
dre a pe mais laisse La 
respoi lit opérationnelle 
MRem, 0 Pérnionnelle à 


Un ‘décret du ministre de la 
‘défense, examiné en conseil des 
ministres," dévrait. prochaidement 
méttre fin aux Fonctions à la déléga- 
tion- générale pour l'armement de 
M. Retail, qui s'occupe’ notimment 
des. ventes d'armes, à des titres 
sue depuis Le dizaine d'années 

qui, depuis quelques mois, avait 
fait savoir À M. Jean-Pierre Chevène- 
ment qu'il souhaitait les abandonner. 

Aù ministère de la défènse, on 
aie qui nya ον τὲ raison 

s'opposer à ce départ d'un.baut 
fonctionnaire: M. Retar est, en effet, 
Angénieur général de l'armement. Le 
passage dans le secteur privé du délé- 

aux relations internarianales de 
délégation générale pour l'arme- 
Seat Peut Poser Un:problème de 


sur des exportations de Mirage. Au 

jinisière de La défense, un! dédars 
avoir-exaruiné le cas de M. λοι τὶ 
νδὲ se relevait pas. de. cetarti 


